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LE
LIBRAIRE

au Lecteur.

L'on continueà distribuer le journaldesſçavans

pour fix fols chacun..

LIVRES

A

NOUVEAUX

dumois de Iuillet 1689 ..

Ffaires du Temps , concernant la France

Rome,l'Espagne , PAllemagne , l'Holande,

Pologne, Brandebourg , Baviere , Suiffe , &Co-
logne, avec l'entrepriſe du Prince d'Orange fur

l'Angleterre& autres, en huit volumes indouze,

8. Livres, chaque volume ſe ſepare pour 20. fols..

Il eſt inutile de lesdemander àmeilleur marché .

Les Fabiesd'Eſope avec les Figures Defadeler

qu'il y a àchaque pige inodavo 4 1.
NouvelleOdeiogie où l'on explique mecani

quement la formation&la nourriture des os, avec

Jelqueletre du Fœtus & une Diflertation fur le
Inarcherde l'homme & des animaux , ſur le vol des

oyſeaux, & fur le nagerdes Poiſions , avec des fi-
gures en taille douce, indouze 2.1.

১

Eſſaisde Sermons pour tous les Dimanches de
l'année , Tome quatriéme 4.1.

Les Caracteres de Theophraste quatrième Ediz-

*
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tion augmentéde plus desdeuxtiers des mœurs

de ce fiecle , indouze 30. f.

Les trois , quatre& cinquiéme tomedes Arreſts

de Provence, composé par Monfieur Boniface

Advocat,en trois volumes infolio 24 1.

Hiltoire de la Conjurationde Portugal avec les

Efpagnols, indouze 15.f.
Abregénouveaude l'Histoire generale d'Eſpa-

gne,contenantcequi s'eftpaſſé dansle païsde-

pendans de cette Monarchie depuis ſon origine.

juſqu'àpreſent , indouzetroisvolumes ,avecplu-

fieurs figures entailledouce4. 1.10.
Leneuf&dixiéme tome des Jugemens des ſça-

vans. DeM. Baillet contenant des Satyres perſon-

nelles. Traité Hiſtorique & Critique de cellequi

portent le titre d'Avi, endeux volumes indou-

ze4.1.

Le nouvel état de la France de 1689. où l'on

voit tous les Officiers de la Couronne & ceux de

la Famille Royale , augmenté & enrichi d'un

grand nombre de figures& les nouveauxcheva-

lierdufaintEſprit endeux volume indouze 4. 1.

Abregé nouveau de l'Hiftoire generale des.
Tures , où fontdécrits les évenemens &les revo-

Jutions arrivées dans ce vaſte Monarchie depuis

ſon établiſſement juſqu'à preſent avec les portraits

en taille douce de tous les Empereurs Ottomans,

indouze quatre volumes 6.1 .

Abregé de Philtoje generale d'Angleterre
d'Ecoffe& d'Irlande&des autres païs qui com-

pofent leRoyaumede laGrandeBretagneoù l'on
voitladeſcription du païs. les mœurs des habi-

tans, legouvernementde la Politique , Phiſtoire

desdifferentes nations qui ont poſſedé les trois

Royaumes avec les Revolutions qui y font arri-

vées ſous lesderniers Regnes juſqu'àpreſent, avec

le portrait des Rois en taille douce , quatre volu

mc6. 1.

Traité de Confitures où le nouveau &parfait

Confiturić ,ind. 30. f.
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Ly a grande appa-

rence, Madame, que

le temps ne fera que

confirmer cequej'ay

jugé des projets mal foute-

nus des Ennemis de Sa Ma-

jeſté , lors qu'en vous parlant

laderniere fois de leurs inus

tiles mouvemens , je vous ay

dit que la Saiſon avançoit

Juillet 1689 . A



2 MERCVRE

plus qu'eux. Jamais tant de

Princes ne furent liguez con-

tre une feule Puiſſance , &

jamais ligue ne parut moins

en eſtat de venir à bout de

ſes entrepriſes. Le degré de

gloire où la France eſt élevée

bleffera long-temps ſes en-

vieux, ſans qu'ils puiſſent l'a-

baiffer . Elle eſt gouvernée par

unMonarque dont la ſageſſe

ne sçauroit eſtre ſurpriſe. Sa

prudence fait la ſeureté de ſes

Sujets , & plus il aura d'En-

nemis unis enſemble , plus

fon triomphe fera éclatant.

C'eſt ce qu'a' dit fort agrea-

blement Mademoiselle de Se-

rigny dans le Sonnet que

vous allez lire. Je ne VOUS

diray rien à l'avantage de

cettenouvelle Muſe, ſes Vers

parleront pour elle , & vous
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feront voir combien elle a

de talent pour la Poëfie ; mais

lors qu'il s'agit de loüer le

Roy , on n'a qu'à s'abandon-

ner à ce qu'on ſçait de ſes

grandes actions. La beautéde

la matiere échauffe l'eſprit

& il ne fant qu'écrire natu

rellement quand il n'y a rien

à exagerer.

POUR LE ROY,

- SUR Le GRAND NOMBRE

De ſes Ennemis.

Q
De LOUIS dignementſçait

porter la Couronne ?

On peut plus quejamaisle connoi-

aujourd'huy ;

Ilvoittoute l'Europe enarmes con

tre luy,

>

A 2



4 MERCURE

ans qu'ilmontre àfonfront , que

Son cœurs'enétonne.

Danslemesmerepos ,ilcomman-

de , ilordonne ,

Etfortparson grand cœur ,fansle

Secours d'autruy ,

il estainsiqu'un Dieu,luy mesmeSon

appuy ,

Ettout trembleàfongré , dés que

Safoudre tonne.

Cependant , s'il le faut , tel est

Son grand deſtin ,

Qu'il trouve unsecond bras dans

Son vaillantDauphin ,

Dont le Nekre &leRhin ontfenty

lecourage.

Que tous les Rois foient donc

liguezcontre LOVIS ,

Ils ne font qu'exciter un martial

orage
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Pour augmenterlagloire& du Pexe

&du Fils.

د

Si la part que lesMuſes ont

à ces loüanges pouvoit les

rendre ſuſpectes en voicy

d'autres dont on feroit obligé

de convenir , puis qu'elles

ont eſté données dans la

Chaire de verité. Le Pere

Simon de la Vierge , Prieur

des Carmes de la Rochelle ,

ayant à prononcer le Pane-

gyrique de Saint Simon Stok ,

dont on celebre tous les ans

la Feſte à Bordeaux avec

beaucoup de magnificence ,

prit pourſon texte ces paroles

des Machabées , Sancta glori-

ficavit. Il infinua qu'il ne

comparoit ce Saint à Simon

Machabée , que dans la veuë

d'élever le Chreſtien au des

A 3



6 MERCVRE

fus du Magnanime , & aprés

avoir fait une peinture fort

vive de l'orage excité contre

le Carmel , & diffipé par les

ſoins de Simon Stok ; Quelle

protection,ajoûta-t- il , ne trou-

veroit- ilpas auprés du Monarque

àqui nous avons l'honneurd'obeïr,

fi la Providence l'eust reſcrvéjus

qu'à nostre Siecle ? Ses yeuxver-

roient ce que nostre espritnesçau-

roit trop admirer , un Souverain

appliqué fans ceffe àtous les de-

voirs de la Souveraineté , & qui

non content de rendre à Dieu un

culte qui luy est commun avecses

Sujets,faitfleurir la Religion par

tout où sa puiſſance s'étend. Son

zele traverſe les Mers , & va

chercher aux extremitezdelaTer-

re des Peuples ensevelis dans les

tenebres de l'idolatrie.Sousſes aufs-

pices,l'Eglife joüit d'une profonde
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quelspaix, & pour la conferver, quels

reſſentimens , quels interests ne

Sacrifie- t- il pas tous les jours à

l'ombredeſes Lauriers ? La foy du

vray Dieu est triomphante dansles

Royaumes de l'orient , & fi nos

vœux sont exaucez , bien- toftle

bon ordre des choses fera retably

dans l'Angleterre. La Posterité

pourra- t-elle croire ? ofera-t- elle

mesme s'imaginer qu'en un temps

oùtoute l'Europe estoitarmée contre

La France , l'Empereurdes François

n'a épargné ny hommes , ny Vaif-

Seaux , ny armes , nytrefors , pour

remettre furle Trône un Roy que

des Sujets rebelles en avoient indi

gnement exclus? C'est pourtant la

merveille que nous voyons dans nos

jours ,& qui semble ranimer les

cendres de Saint Simon Stok pour

reconnoistre ce miracle avec nous.

Si les Saints qui regnent dans le

1

A4



8 MERCURE

Ciel s'intereſſent à ce qui arrive

furla terre,pensez- vousquenôtre

Bienheureux foit inſenſible aux

revolutions de fa Patrie ? Ilen est

touché , n'en doutez pas : il est

touché de voir une Eglife qui pa-

roiſſoit auſſi - bien une Aſſemblée

d'Anges qued'Anglois , n'estreplus

qu'une Ierufalemdefolée , ouplutost

une Babylone confufe. Helas ! com

ment s'est obscurcy un orfiéclatant?

Comment une couleurfivive s'eft-

elle éteinte ? Comment des pierres

fi precieuses ont-elles esté difper.

sées?Iarquesſecond, cet admirable

Princeque laſageſſe conſeille, que

la pieté conduit , que la valeur

anime a trouvé , comme Iudas.

Machabée,le Lieu Saint defert ,

Les Sanctuairesprofanez , les Sacri

fices abolis , & il s'eſt mis en devoir

derendreaux Autels leur veritable

decoration , &au Service divinſa

د
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, ont

maieste naturelle; mais les bonnes

intentions ne font pas toûjours fe-

condées. Il s'estrencontré des Fa

Etieux , qui aprés avoirfecoüé le

jougdel'ancienne doctrinepourem

braffer de nouvelles erreurs

perdu le respect qu'ils devoient à

la Royauté , & ont engagé dans

leur revolte un de ces esprits re

muans , hardis , ambitieux , nez

pour changerle monde , non pas de

malen bien , &debien en mieux,

maisdebien enmal , & de mal en

pis ; affableparpolitique ,Zelépar

intereſt , pacifique en apparence ,

affeztémerairepourtoutentrepren.

dre , & affez hipocrite pour tout

diffimuler. Il s'est insinué inſenſi-

blement dans les cœurs , engageant

les foibles parlefaux éclat defes

raiſons ,flatant le chagrindes in-

quiets,joignant larufeàlamalice,

Promettant la liberté, &n'exer-

As
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reux

çant que la tyrannie. Ila eu la

cruelle joye d'usurperune Couronne

que la chair & la nature l'obli

geoientderespecter. Netardonsplus

à le dire, il a trompé les peuples,

&ilauroit prevalu contre les Rois,

fi Louis XIV. & lacques I I.

estoient moins que ce qu'ils font.

L'un est retourné dans ſes Etats,

non pas comme un Roy malheu-

mais comme un Roy con.

querant & l'autre luy en a

facilité le retour par des voyes

si belles & si peu communes ,que

lesfiecles à venir auront peine à

Les comprendre. N'accuſons pas

la Providence de s'estre endor-

mie dans cette rencontre ; elle a

voulu par cette conjoncture nous

découvrir tout ce que peut l'Hea

refie , combien elle est naturel-

lement indocile& indépendante ,

combien fatale àla Royauté&

د
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àtoute autorité legitime. La Pro-

vidence a voulu nous apprendre

que les Rois ne trouvent rien de

plus ferme dans leur service que

les Catholiques , si hais, fi pera

fecutez des Novateurs

nomme par respect le Duc de

Tirconnel en Irlande , & leDuc

de Gourdon en Ecoffe. La Pro-

vidence a voulu encore nous

د je

marquer ce que peut la Religion

fur un Prince malgré la bizar-

rerie de la fortune , &je veux

bien avoüer de luy ce qu'un Au-

teur celebreadit d'un autreEm-

pereur , qu'il a esté clementjusa

qu'à eſtre obligé de s'en repentir ;

mais il ne se repentira jamais

d'avoir hazardé trois Royaumes

plûtoštque de trahirſa Religion.

La Providence enfin a voulu

nous faire toucherau doigt ,que

La Franceatoujours esté le plus

A6
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,

aſſure refuge des personnes af

fligées,feule Nation qui depuis

douze siecles presque accomplis

que ſes Rois ont embraßé le

Chriftianisme n'a jamais vû

fur le Trône que des Princes en-

fans de l'Eglife. L'on ne voit

rien fous le Soleil qui en égale-

la grandeur.Le Pape S. Gre-

goire a donné dés les premiers

fiecles cet Eloge fingulier à la

Couronne de France qu'elle est

autant au deſſus des autres Cou-

ronnes du monde , que la dignité

royale furpaſſe les fortunes par-

ticulieres. S'il a parlé en ces ter-

mes du temps du Roy Childebert,

&s'il a élevé fi haut la Race

de Meroüée , ingez ce qu'il au-

roit dit du Sang de S. Louis &

de Charlemagne. Jugez ce que

penſe Simon Stok de LOUIS

LE GRAND , qui pour

و
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23

distinguer l'affection qu'il nous

porte s'eft declaréleGrand-Mai-

ſtre de cet Ordre de Chevalerie

institué fous le titre du Mont-

Carmel , dont il a confié le ſoin

au plus actif , au plus vigilant

&au plus infatigable de ses

Ministres dans les affaires de

la Guerre.

Comme il eſt parlé duRoy

d'Angleterre dans cet Eloge ,

ce n'eſt pas fortir de ma ma-

tiere que de vous faire voir

unSonnet qui a eſté fait par

une perſonne de qualité à la

gloire de ceMonarque.

2
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AU ROY ,

De la Grand' Bretagne.

Rince tout l'Univers retentie

Prince tout l'onive
--detagloire ,

Nousteverronsbien- toft triompher

engrandRoy ;

Dieu , de quituſoutiens & l'hon

neur &la Loy ,

Prepareà fon Heros une entiere

Victoire.

泰

LesSieclesàvenirqui liront ton

Histoire.

Admirerontſurtout ta constance&

tafoy,

Et fur tes grands exploits Nafſſan

remply d'effroy ,

ParSachuteverradeteſterſame

moire
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C'est envain qu'il croitvoirfon

triomphe achevé ,

Ce fuperbe Tiran sur ton Trône

élevé,

Nereſiſtera pointà ton cœur intre-

pide.

La valeur te va mettre au rang

des Immortels ,

Tuvasdompter le Monstre , & tu

SerasAlcide,

Aprés avoirestéVictimedesAutels.

Tout ce qui regarde les Af-

faires d'Angleterre eſtant de

faiſon, je croy vousfaireplaifir

en vous envoyant l'Ouvrage

qui fuit. Il court icy depuis

Juelque temps.
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chichchh

LETTRE

D'VN DEPVTE

Des Communes d'Angle-

terreàunde ſesAmis.

Rien n'estplus vray, Monsieur
que ce que vous apprenez au-

jourd'huy par la voix publique.

Nostre nouveau Roy ne ceſſe point

d'estre Hollandois , & c'est à nos

dépens qu'ilveut témoignerfa re-

connoissance aux Etats Generaux

pour les secours qu'il a tirez

d'eux.

Le zele ardentpour laReligion

Protestante , dont les Hollandois

S'estoient parez dans leur Mani-

feſte, cesfecours desintereſſ z qu'ils

donnoient à l'Angleterre pourle
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rétabliſſement de noſtre liberté, ont

trompé bien desgens parmy nous ;

mais des Marchandsquifacrifient

toutà leur interest ,neselaiſſent

pas conduirepar des motifsfigene-

reux. Ils ont declaré qu'ils n'ont

jamais eu intention de fournir à

leurs dépens les Vaisseaux& les

Troupes qu'ils ont données pour

l'entrepriſe du Prince d'Orange. Ils

en font monter ladépenseàfix cens

mille livres sterling , & ils en de-

mandent le remboursement. Il les

en faut croire fur leur parole , &

vous jugez bien qu'ilsn'ontpas ou-

blié dans ce calcul l'intereſt & le

riſque de leur argent.

Ils ont remis leurs pretentions

entre les mains d'un Agent bien

zelépourlefuccés de leurs deman-

des , & jamais le Prince d'Orange

ne les afi bienfervis lors qu'iln'é-

toit que leur Sujet , qu'il le fait à
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preſent que nous l'avons fait noſtre

Roy. Il a fait agir ſes Emiſſaires

auprés de tous les Membres du

Parlement qui luy font affection .

nez. Il a gagné leurs fuffrages

avant que la proposition ait esté

faite à la Chambre , & fur le re-

zardement qu'on apportoitàdéli

bererfur une pretention ſi peu at-

tenduë&fipeu raisonnable , il a

envoyé meſſagefur message , & a

enfin obtenu queMrHambden ſe

chargeroit de la propoſition des

Hollandois & de leur compte ,

dont il a fait rapport à l'Affem-

blée.

1

Vous avez esté témoin dans le

temps de noſtre liberté paßée, de

la manieredontonagiſſoit lors qu'il

estoit queſtion de direſonſentimen

dans les Parlemens libres & legiti-

mement affemblez , Vous sçavez

avec quelle liberté chacun s'expli-
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quoit fur ce qu'il croyoit avanta-

geux ou contraireà la Nation; mais

ce n'estplus ce que vous avez vû

autrefois. Nous nesommesplus ces

mesmesAnglois que riennepouvoit

intimider , quand il s'agiſſoit de la

conſervation de leurs Privileges ,

&qui refusoient avectantdefer-

metélesimpoſitions qu'ilsnecroyoiet

pasdestinées au bien & àl'avanta

ge de la Nation. Lestraiſtres qui

fontparmy nous entierement de-

vouez àleurs interestsparticuliers ;

&àleur nouveau Maistre , ont si

fort intimidé les gens debien par

leurs menaces , que nous n'avons

plusde force pour nous défendre.

Noslanguesfont liées par lacrain.

te , & bien quele plus grand nom-

bre ait regardé avec indignation

une propofition qui va à enrichir

des Etrangers à nos dépens , & à

fairefortirdu Royaumeuneſomme
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fi considerable, perſonnen'aosépar-

ler. La Chambreest demeurée dans

un profondfilence , & ona estéobli-

géde remettre au lendemain pour

deliberer fur cette affaire. Je suis

fortydes premiers avec la douleur

d'un veritableAnglois quifent vi-

vementlemalheureuxétatoù l'An-

gleterre eft reduite. M.... & quel-

ques-uns de ceux qui confervent

encore dans le cœur l'amour de

la liberté qu'on nous ošte ,font

venus chez moy ,

Sommes tous trouvez dans le

mesme desir de nous retirer de

vette Affemblée , pour éviter au

moins le reproche d'avoir esté

complicesde ce qui se fait contre

nostre liberté& contre les Loixi

mais c'est en cela mesme qu'o

exerce une tyrannie plus dure

fur tout ce que nous sommes, Le

Roy Guillaume assuré que ceux

&nous nous



GALANT. 21

vent

qu'il a gagnezpar promesses ou

par menaces , prévaudront tou

jours dansle Parlement

forcer tous les Deputez à de

meurer dans l'Assemblée , & fait

un crime à ceux quise retirent

à lacampagne. C'est dans cette

veuë que fes Creatures ont fait

ordonner que les Deputezqui ne

font pas à present à Londres

feroient obligez d'y revenir dans

un temps qui leur a esté marqué.

Ainsi on nese contente pas de

nous accabler ſous le joug d'une

nouvelle tyrannie ,

د

on veut que

nous ſoyons les témoins de ce

quise fait contre nous

nous y contribuyons au moins

,& que

par nostre presence ,si nous y

refuſons noſtre conſentement,

Voilà l'effet des esperances qui

nous avoient feduits , lors que

nous avons accepté la députation
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,

de nos Provinces. On nous afſu

roit que le Prince d'Orange

deffenseur de nostre liberté , ne

demandoit l'aſſembléede la Con-

vention que pour donner des

bornes legitimes à la Royauté ;

affeurer la Religion Protestante

contre les entrepriſes des Papiſtes ,

&redonner une nouvelle force .

aux Loix en excluant pour

toûjours la pretention mal fondée

du pouvoir diſpenſatif. Comme

il ne venoit que pour le bien des

Anglois , il vouloit , diſoit- on ,

s'abandonner entierement de

confiance à eux. Il n'avoit pas

besoin de Troupes Etrangeres , il

les devoit renvoyer en Hollande,

Il regardoit le rétabliſſement de

noſtre liberté commeſon ouvrage

& il en vouloit estre le Pro-

recteur & le défenseur. Nous

l'avons cru sursa parole, &ce
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fera la ſource de tous nos mal-

heurs. Nous connoissons à pre-

Sent sa mauvaise foy , son am.

bition fans bornes ,&fonavarice

insatiable ; mais comment s'op-

poseràses volontez , quand con-

tre toutes les Loix du Royaume

ilſçait les autoriser par la pre-

Sence d'une Armée nombreuse

d'Etrangers en estat de nous

afſujettir ? Ainsi jusqu'à ce que

Dieu y mette la main , jusqu'à

ce qu'il luy plaiſe de nous que-

rir de noſtre aveuglement ,

Prince fera tout ce qu'ilvoudrs

parmy-nous

د

ce

Lesfix cens mille livressterling

qu'il nous fait demander pour les

Hollandois , luy feront accordez.

Lus sçavons que cette demande

eft injuste , que les Hollandois ont

eux mesmes declaré parleur Ma-

nifeste du 28. Octobre dernier
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Qu'ayant eſté avertis que le

Roy de France& le Roy d'An-

gleterre avoient fait une ligue

pour renverſer& aneantirleur

Etat , ils avoient conſenty au

projet du Prince d'Orange , &

avoient refolu de luy accorder

pour fon aſſiſtance des Trou-

pes &des Vaiſſeaux. Ainsi ils

Sont convenus que c'estoit leur in

tereſtſeul qui les faisoit agir,mais

nous n'en accorderons pas moinsce

qu'ils demandent. Ie m'attens mê-

meque lesmembresdenoſtreCham-

bre qui font du ConseilPrivé,Se-

ront chargez de remercier leur

Maistre de la bontéqu'ila evë de

Se contenter pour les Hollandois

d'unesommefimodique ,&je vois

laNation Angloiſe autrefois fija

louſe deſa liberté, s'accoûtumer

baiferlavergedeferquil'opprime,

& ceux qui auroient auparavant

Sacrifie



-GALANT. 25

facrifiéleur viepour l'établiſſement

d'une Republique , contribuer à

present à celuy d'an pouvoir

despotique qui n'est connu que

parles Peuplesd'Asie.

CAR

১

و

هللا

Il est vray qu'il se menage

encore en apparence avec nous

&c'est en cela mesme qu'il abuse

mieux de nostre credulité. Il

nous a fait valoir la fupreſſion

du droit fur les cheminées , comme

un effet de sa liberalité ; mais il

nousfera payer bien cher la perte

mediocre qu'il fait par cettefu-

preffion. On a déja insinué aux

Deputez de la Chambre des

Communes, qu'ilfalloit desſommes

confiderables pour affuietter l'Ir-

Lande,&pourſoûtenir une guerre.

au dedans & au dehors , ces insi

muations deviennent bien-toft aprés

des ordres. Nous n'avons plus devo-

lonté. Les Impoſts nous vont acca-

Iuillet 1689. B

(
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bler ; & nos Loix déia attaquées

feront bien- toft aneanties ,ſi Dieu

nenous donne laforce deprendre les

refolutions neceffaires pour la con-

ſervationde nos biens&de nostre

liberté.

La conduite qu'il a tenuë en

Hollande ne nous devoir- elle pas

affurer de celle qu'il tiendroit en

Angleterre ? Il est né Suiet des

Hollandois , il a trouvé moyen

d'en devenir le Tyran. Ila éta

bly fur eux une autorite Souve

rainefans en avoir le titre. Eſtoit-

-

Semblable , qu'estant

con-

il vray

Koy en Angleterre , il se cor

tentaſt d'une autoritédépendante

des Parlemens ? Aussi voit-on

déja regner en ce pays les mes-

mes manieres avec lesquelles il

a afferui la Hollande ,le choix

de ceux qui luy font devoüez ,

avec l'exclufion de tous les au-

A
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tres pour toutes fortes d'emplois

les menaces pour intimider les

uns, les promesses pour corrompre

les autres , l'art de se défaire des

esprits libres , & d'exterminer

tout ce qui luy resiste.

Rien ne le peut retenir dans

les vaſtesproiets de fon ambition

fans regle. Il regarde la Reli.

gion comme un instrument qui

tuy est utile àseduire les Peuples ,

& nous verrons bien-toft la de

ftruction entiere de la noftre , par

la main de celuy qui dans ſes

Lettres ,dans ſes Manifestes &

dans les Pavillons mesmes de ses

Vaisseaux , s'en estoit declaré le

Protecteur.Il a déja aboly la

formule duferment de Suprema-

cie , dans laquelle les Rois

estoient reconnus chefs de l'E-

glifeAnglicane. Les Ceremonies ,

la Musique de la Chapelle de

4

B2
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=

11

Vittchal,dont l'usage est toûjours

démeurédansnos Eglises ,ont esté

Suprimées. Laplupartdesprieres

font changées , quelques Rits

tres-anciens abolis ; tout cela.fous

pretexte d'unir les Episcopaux

aux Presbiteriens ; mais dans le

deffein veritable de reduire les

Evesques au sentiment des Cal-

viniſtes. Ce n'est pas qu'il s'em-

barraffe beaucoup de l'une ou

de l'autre Religion ; mais la

fidelitédes Evesques aux Puis-

Sances legitimes établies de Dieu,

a toujours esté importune aux

Usurpateurs. Le Calviniſme ou

Findépendance font bien plus

commodes à qui veut tout entre-

prendre ; chacun y est le maistre

de sa conscience. On manque

fansfcrupule auferment qu'on a

faitàfon Roy legitime , & on

ne reconnoist aucune Subordina
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tion ny dans l'Eglise ny dans

l'Etat. C'est là ce qui convient

àpresentàses interests ; c'est là

ce qui s'accorde à celuy des

Princes Proteftans dont il croit

avoir besoin. Que ces interests

changent, ilfera ce qu'il faudra

pour lesfuivre , Chef de l'Eglise

ou simple membre Episcopal

Presbiterien indépendant , Qua-

ker , Statholder en Hollande ,

Roy à Londres , & Tyran Sous

tous les divers noms qu'il pren-

dra.

Nous n'avons iamais eu rien

à craindre de pareilſous l'auto-

rité de nostre Roy legitime. Il

est vray qu'il a voulu mettre des

Papiſtes dans les Charges ,

les dispenser de la rigueur des

Lois ; mais pour détruire la Re-

ligion Anglicane , il n'en avoit

ny le deffein ny les moyens , puis

B3
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qu'un Parlement legitimement

affemble fans lequel il nepouvoit

rien faire , auroit toûjours esté

en estat de s'y oppofer , & de

redreffer les mauvais confeils

qui luy auroient esté donnez. Ce

fecours nous est à present inter-

dit. Le Parlement n'est composé

que de Creatures attachéesen

éfclaves aux volontez de noftre

поидели Roy , & ceux qui con-

fervent dans le cœur l'amour de

Leur Religion & de leur liberté

fi fortement attaquées ,font re-

tenus par la crainte d'un Prince

à qui le crime ne coûte rien ,

pour se défaire de ceux qui luy

font opposez , &par la prefence

d'une Armée d'Etrangers , prests

à suivre en tout les ordres de

leur Maistre.

Voilà l'état violent où noſtre

foibleſſe nous a reduits. Nos Loix
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font renversées , nostre Religion

Sera bien toſt détruites Réveil.

Lons-nous de nostre affoupisse

ment , recopno ffons la main de

Dien gai nous punit pour avoir

abandonné nostre Roy legitime.

Rallions-nous à luy

2

Si vous

commencez dans vostre Pro-

vince à lever l'Etendart de ta

liberté , onse icindra à vous de

tous costez , & la fidelité que

nous devons aux veritables in-

terests de nostre Nation , fera

Suivie d'un bon succés ,& d'une

gloire immortelle. Je fuis , &c.

Ona veu icy depuis quel-

que temps une Caleche fort

extraordinaire , & que tout

Paris a regardée avec autant

d'admiration que de plaiſir.

Elle est faite en forme de

Chare de triompire , & ce

fontdeuxjeunes Cerfs qui la

B 4
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traînent. L'hiſtoire de la

Chaſſe d'un Cerf eft peinte

fur les panneaux de cetteCa-

leche ,& les Cerfs que l'on y

voit attelez , ont eſté inſtruits

à la tirer par les foins de Mr

le Marquis de Nonan. Il les

a fait voir à Monſeigneur le

Dauphin ,& ce Prince a eſté

furprisde la docilité dont on

aſceu les rendre capables. Ils

ont fouvent attiré les regards

desDames dans les Tuileries,

où ils ont eſte ſuivis de tout

se qu'il y avoit de monde

dans les Allées. Mr de Vin ,

dontvous avez vû diversOu-

vrages galans , leurta adreffé

les Vers queje vous envoye.

Il les fuppofe attelez àla Ca-

leche , & marque en paffant

ce que virent les Romains

du temps de l'Empereur Au-
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relien. Ce Prince ayant

vaincu Zenobie , Reine des

,

Palmyreniens , entra dansRo-

me fur un Char traîné par

desCerfs & voulut par ce

triomphe extraordinaire mar-

querla timidité de ſes Enne-

mis.

AUX

*

CERFS

DE Mr LE MARQUIS

de Nonan , lors qu'ils font

• attelez à ſa Caleche.

T
Imides Animaux , que vostre

fortestdoux?

Deffaits, preſqu'en naiſſant , de

vostre humeurfarouche

Vousnenousfuyezplus ,vousvivez

Parinynous

B
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Et devenus hardis , vous souffrez

qu'onvoustouche.
P

Kos Peres , moins heureux ,dans

leurs fombres Forests

Sontàchaquemomentexposez ànos

traits

-Tous lesjoursd'un Chaffeuravide

Ilsfentent oula main , ou le plomb

homicide

Mesme des qu'il paroist ils trema

blent defrayeur.

Si parhazard , ou par bonheur

Ilssefauventdefon adreſſe ,

MilleChiens enbaleine,&frais

Sortentpour lorsdeleurrelais ,

Secondentſon ardeur , previennent

leurviteſſe,

Et,de leurs Andeüillers bravantle

vain effort,

A

Leurdonnent une affreuse&trop

tardivemort.

Vous àcouvert denosatteintes,

De leursfrequens perils,&mesme

de leurs craintes ,
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Vous marchezdans Paris parles

Soins de Nonap

Surlespasglorieux des Cerfs d'Au-

relian..

LaMédaillede cegrandhomme.

Qui, par quatre de vos Ayeux

Traisné contre l'usage , entre en
Victorieux

Dans lavieille&Superbe Rome,

Luy fit concevoirle deſſein

De vous drefferfur leur modelles

Sa curiositénoble&Spirituelle

Vous a produit l'heureuxdeftin

Dont vousjoüiffezfans alarmes,

Et chez luy vous goûtez en paix

Cette tranquillité, cesplaisirs ,&

ces charmes

7
Quen'ont pointpourdes Cerfs less

Bois&les Forests...

Peut-estre quede vostreRace

Ilnes'en trouveaucun qui de

quatreAyeux

Aitremplyl'honorableplace
ود

ces

B 6
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Nyfervydanslemondeàtriompher

comme eux's oncl

-Mais les Chars des Heros An

tiques

Eſtoient ils plus brillans,plus beaux,

plusmagnifiques,

Que celuy qu'on vousvoittraif
ner?

N'ont-ilrecent de l'art tout cequ'il

peut donner

C

Et quoy que du triomphe on ait

banny l'usage

D'un

2 A

Cequevousavezfaitvautmieux

•Carvous avez charmélesyeux

'un Prince auſſivaillant quefaze

Quellegloire pour vous ? que set

bonneur estgrand

Apeine touche- t-ilàfon fixiéme

Luftrend

Quepar une Conqueste aussivaste

gulustre

leffacedeja lesexploits deTrajan...

Quenefera-t-ilpoint encore
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Si de LOUIS LE GRAND qui

l'aime , qui l'adore ,

Ilvapourlasecondefois

Punirles Ennemis , &foûtenir les

droit's ? 4

7

Dignedes Heros defa Race,

Il irad'unenobleaudace........

Mais vous le connoiffez , vous-

mesmes jugezen ,

Etrendezgraces à Nonan

Decequ'ilvousamisen estatde luy

plaires

A

Sans luyvous ne l'eußiezpointvû,

Etfi, tel que Cerfs du vulgaire,

D'un autre air àses yeux l'unde

vous eustparu,

Afesdépens le temeraire

Euftdelamesmemainfiredoutable
4.0auxLoupssuc

Effſuyépromptement le funeste con

Percez d'un plomb mortelcombien

de vasAncespress
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Ontfiny fansSecoursleur fort au

pied des bestres ,

Etmesme ennousfuyantsuccombé

Sous noscoups?.

Mais quoy ,de nostregloire,&de

vostrefoibleſſerk seria

On diroit àvousvoir, que ledif-

cours vous bleffe

Au lieu dem'écouter vous regardez.

ailleurs,

Etje vois dans vosyeux qu'enfin

Surleursmalheurs

Certainsecret dépit refuſe de me

croire.

Hé bien,tournezla teste,&lifez

cette histoire

Qu'onenapeinte avectantd'art

• Sur les panneauxdevostre Char..

Lepremiervous fait voir l'un des

woftres augifte

Setroublerà lavoix de la Meutte

६

Reprocher à fes Bois leur azile

trompeur
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Et d'unlieu si peufeur s'éloignerau

plusplusvite. 1

Maisjeferoistrop long;voicy l'ens

droitfatal,

Où ce pauvre&triſteAnimal ,

Déchiréparleschiens quicaufoient

fesalarmes;

Averséses dernieres larmes

Ilenparoift tout humecté,

Et defes blessures mortelles

SonSangqui coule encorseconfond

avecelles.

Quevousdiray,je enfin ?Devostre

Liberté

C'est ainsique toujours letemps beus.

reuxsepaffe ;

Neleregrettezdoneplus tant,

EtSpachez queſujetsaux dangerss

de la Chaffe

Pluficurs , au bruit d'un Corfon

nant

Voudroientſevoiràvostreplace

Ils ont raison. Icy V'on previentvos

defirs,
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Nullefrayeurpour vous,nulperil,

nulle peine ,

On vous donne avec foinlitiere,

foinaveine;

OnSongemefmeàvosplaiſirs ,

Et dans les fuperbes Allées

D'unjardin le plus beau quiſever-

rajamais,

Souvent on vousfaitvoirdeprés

Enfouleautourdevous cent Belles

assemblées ,

Dontvous ne craignezpoint les

traits ,

Douces pour vous

cruelles.

> pour nous

Noussentons tous les jours leurs

atteintes mortelles ,

Etplus heureux que nous , quand

nous perdons , belas!

Nosfoupirs,nos pleurs,nosten-

dreſſes

Onvousflate ,onvous aime,&dés

wospremiers pas
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Vousavezpart àleurs careſſes.

Adieu , ienevous dis plus rien;

Contens de vostre fort , vivez&

Servez bien .

L'illustre&magnifique Maistre,

Qui vous tirant ieunes des Bois ,

Vousmitdans cepompeux harnois

Où plus beaux & plus fiers , nous

vousvoyonsparoiſtre.

Vous avez trouvé dans ma

Lettre du mois paſſé le com-

mencement d'un Procés ver-

bal qui fait connoiſtre qu'ilya

plus de quinze ans que la Mais,

fon d'Auſtriche faifoit fes ef

forts pourdiſpoſer de l'Electo-

rat de Cologne,& de l'Evêché

de Liege , & qu'il n'y a point

de violences qu'elle n'ait ten-

tées pourleſuccésde cette en-

trepriſe , mefme contre l'Ele-

teur de Cologne qui en eſtoit

i
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le poſeſſeur legitime. Comme

je vous ay promis de vouspar-

lerdes pieces juſtificatives qui

accompagnent ce Procés ver-

bal , je vais vous tenir parole ;

mais auparavant il eſt bon de

vous apprendre ce qui adon-

né lieu à faire faifir le bagage

de Monfieur le Cardinal de

Bade , parmy lequel ſes papiers

ſe font trouvez , afin que per-

ſonne ne puiffe douter qu'il

n'yait eu autantde juſtice que

d'honneſteré dans la conduite

que Monfieur le Comte d'E-

ſtrades , alors Gouverneur de

Maſtric , a tenue à l'égard de

cette Eminence. 1

Monfieur leCardinal deBa-

decommençad'avoircommer

ce avec luy par une Lettus

qu'il luy écrivit le 28.Novem-

bre 1674. lors qu'il eſtoit en
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chemin&fur le point d'arri-

ver à Liege. Il luy mandoit

qu'allant y faire ſa reſidence à

- cauſe d'une Prebende dont il

eſtoit pourveu dans la Cathe-)

- drale , il croyoit lay devoir

- donneravis de ſon paſſage fur

les confins de fonGouverne-

ment. Deux jours aprés il le

pria par une Lettredu 30. du

meſme mois,dattée de Liege ,

de luy accorder un paſſeport

pour y faire venir ſa Famille

& fon équipage qui estoit à

Cologne , l'affeurant qu'iln'é-

toit venu à Liege que pour y

faire fa reſidencedeChanoine,

fans s'y vouloir meſlerd'aucu-

nes affaires. Cette afſeurance

querien ne l'obligeoitde don-

ner, eſt uneprécaution quide-

voit eſtre ſuſpecte , puis qu'il

eſtrarequ'oncherche àdétour.
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ner les ſoupçons quand on n'a

pointdedeſſeins cachez.Mon-

fieur le Comte d'Eſtrades ré-

pondit fort civilement à ce

Cardinal le premier jour de

Decembre , en luy envoyant

le paffeport, quepuis qu'il l'af-

ſeuroit qu'il n'eſtoit à Liege

que pour ſes affaires particu-

- lieres , ſans qu'il vouluſt en

trer dans aucune qui regardaſt

les intereſts de Sa Majesté , il

le trouveroit toûjours dans la

diſpoſition de luy rendre ſes

ſervices. Le 29.Janvier 1675.le

mefme Cardinal luy demanda

par une autre Lettre unPaffe-

port pour le Sieur Praty , fon

Ecuyer , qu'il envoyoit à fon

Abbaye de Fulden. Ce Paſſe.

port luy fut accordé avec les

meſmes honneſtetez ,& il s'en

ſervitpourfaire paſſfer en pofte

1
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2

àVienne le Baron d'Eeauë ,

avec le Valet de Chambre du

Baron de Pliterdorffpour une

- negociation qui avoit des fins

- bien contraires. Il endemanda

: deux autres parune Lettre du

25. Fevrier , l'un pour luy , fes

Gentilshommes , ſa ſuite& fa

Famille , afin de s'en retourner

en Allemagne ,& l'autre pour

= ſon bagage , qui devoit partir

- auparavant. Ces deux paffe-

ports furent encore envoyez ,

&fidans les termesde ces hon-

neſtetez reſpectives, Monfieur

le Cardinal de Bade euſt voulu

partirde Liege,non ſeulement

ill'auroit pû faire avec le Ba-

ron de Plitterdorff ſon Mini-

ſtre , ſa Famille& fon bagage,

&meſme avec toutes lesarmes

de Liege , au lieu des quatre

balots qu'on a trouvez ; mais
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Monfieur le Comted'Eſtrades

luy auroit encore donné mille

chevaux , s'il l'avoit voulu ,

pourfairehonneur àſon paſſe-

port,&l'eſcorter pendant plu-

fieurs jours ,croyant que ce

Cardinal ne luy avoit rien

mandé que de fincere. Il fut

confirmédans la penſée qu'il

agiſſoit avecluyde bonne foy

par une autre Lettre du 28.

qu'il en receut , par laquelle il

luy mandoit que la maladie

inopinéedu Comte de Man-

dercheit , Grand Doyen de

Strasbourg , & Eveſque du

Chœur dans la Cathedrale de

Cologne, l'obligeant àdemeu-

rer encore quelques jours à

Liege , pendant qu'il envoye-

roit le Baron de Plitterdorff ,

Preſident de ſes Conſeils au

grand Chapitre de Cologne
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pour ce ſujet , il avoit beſoin

d'un Paſſeportpourluy&pour

les Valets qui avoient à l'ac-

-compagner dans ce voyage.

- Monfieur d'Estrades ; aprés

avoir accordé tous ces paſſe-

ports , apprit que ce Cardinal

l'avoit ſurpris ; que loin de

fonger àpartir de Liege , il y

faifoit de nouvelles proviſions

pour ſaMaiſon'; que ce qu'il

- avoit allegué de la maladiedů

-Comte de Mandercheit éſtoit

une choſe ſuppoſée; qu'il n'y

avoit dans Liege aucun Com-

tede ce nom, ny fain , ny ma-

lade ,& que le Barón de Plit-

terdoff , pour lequel fur ce

pretexte il venoit de luy fur-

prendre un paſſeport particu-

lier, eftoit unhommede nego-

ciat , Conſeiller de l'Empe

reur,&qui faisoit des cabales
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àLiege contre le fervice de Sa

Majeſté. On adécouvert de-

puis,quece paſſeportdeman-

dé pour le Baron de Plitter-

dorff , eſtoit pour l'envoyer à

Bonn àMonfieur le Prince de

Lorraine , afin d'aſſiſter enſui-

teauConſeiltenu à Montjoye.

Toutes ces choſes ayant eſté

rapportéesàMonfieurleCom-

ted'Estrades , il écrivit fort ci-

vilement le 3. Mars ſuivant à

Monfieur le Cardinalde Bade,

pour le prier de luy renvoyer

ſes Paſſeports , puis qu'il ap-

prenoit qu'il ne partoit point

de Liege ; & qu'à l'égard de

celuy qu'il luy avoit envoyé

pour le Baron de Plitterdorff,

ilnel'avoit fait que parce qu'il

avoit ignoré ſa qualitéde Ne-

gociateur, mais qu'en ayant

cſté informé , il eſtoit obligé

de
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1

e

- de luy dire qu'il n'avoit pas le

• pouvoird'en accorder aux per

" ſonnes de ſon caractere , outre

qu'il ne pouvoit luy cacher

quedans un tel changement

tout commençoit àluy deve-

nir ſuſpect. Mrle Cardinal luy

manda par ſa réponſe du s. de

Mars , qu'il eſtoit vray que

le Comte de Mandercheit

in'eſtoitpas à Liege , mais qu'il

eſtoit malade à Strasbourg ,

ce qui luy avoit fait differer

fon depart de quelquesjours

pour avoir de ſes nouvelles ;

que cependant il 'vouloit en-

voyer le Baron de Plitterdorff

à Cologne pouryvoirlesuns

& les autres Capitulaires au

1 ſujet de cette maladie ; qu'il

retenoit ces deux Paſſeports ,

& le prioit de nouveau d'en

vouloir ajoûter un troiſieme

Juillet 1689 .

1

e

e

C
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pour ce Baron & ſa ſuite ,

luy declarant qu'il faiſoit eſtat

departir le huit ou le neufdu

mefine mois . Sur cette Lettre ,

Mr d'Eſtrades confirma les

deux Pafféports , l'un pour ce

Cardinal , & l'autre pour ſon

Bagage , & perſiſta à le prier

delediſpenſerde luy envoyer

celuy qu'illuy demandoit pour

leBaron dePlitterdorff,nepou-

vant luy déguiſer que ſi ſes

Partis le rencontroient , il ne

feroit pas en ſeureté. Je vous

ay dit que ce Paſſeport avoit

éſté envoyé , mais comme

on n'y avoit pas donné à ce

Baron la qualité de Preſident

des Conſeils de Mr le Cardi-

nal de Bade , le Sr Agnelli ,

fon Secretaire,l'avoit renvoyé

à celuy de Mr d'Eſtrades,afin

qu'on l'y employaſt. On le

retint ,& c'eſt ce qui a don
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ne occaſion à tout ce qui s'eſt

paffé dans la priſe du Bagage

de cetteEminence , qu'Elle fit

partir de Liege le 7. de Mars.

Un petit Party de Maſtrick

l'obſervadansHerſtat, croyant

qu'ily trouveroit le Baron de

Plitterdorf. On ne l'y rencon-

tra pas , mais on remarqua la

verité des avis qui avoient

eſté donnez ; ſçavoir que l'on

tranſportoitdes armes en Alle

magneavec ceBagage.On alla

en rendre compte àMr d'E-

ſtrades , qui choiſit Mr de la

Breteſche , Colonel de Dra-

gous , pourl'aller voir àGalog.

Mr de la Breteſche s'y rendit

avecun corps de Dragons ,&

ſelon les ordres qu'il avoit re-

ceus il fit demander hon-

neſtement au Conducteur , fi

,

parmy le Bagage pour lequel
C2



52
MERCVRE

د

Mr le Comte d'Eſtrades avoit

accordé un Paſſeport il y

avoit quelque choſe qui ne

fuſt pas à Mr le Cardinal de

Bade , & qui appartinſt à des

Marchands . Ce Conducteur

ayant aſſuré que tout eſtoit à

cette Eminence , on toucha

aux endroits où l'on avoit

des avis certains qu'eſtoient

les armes , & toute la Famille

de Mr le Cardinal qui eſtoit

preſente , fut convaincuë que

l'on avoit abuſé du Paſſeport.

On fit marcher le tout à Ma-

ſtrik , où ſes Pages & ſes Do-

meſtiques ne furent pas plû-

toſtarrivez, que Mr d'Eſtrades

les renvoya civilement à leur

Maiſtre . Quant au Bagage ,

parmy lequel on trouva qua
tre balots d'armes & des

cofrespleinsde Papiers , il en

د
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fit faire un Proces verbal , &

un Inventaire qu'il envoya

au Roy , ayant eu l'honneſte-

tédedonner encore un Paffee

port , à la priere de Mr le

Cardinal , au Baronde Praty ,

fonEcuyer , pour en aller fol-

liciter la reſtitution à la Cour;

ſi Sa Majesté la luy vouloit

accorder de grace. Le Roy

ayant trouvé ce Bagage de

bonnepriſe par toutes les re-

gles de la Guerre , & la con-

duite que Mr le Cardinal de

Bade avoit tenuë ne l'obli-.

geantpas à luy faire un pre-

ſent auffi confiderable qu'au-

roit eſté celuy de luy faire

rendre ſon Bagage , Sa Maje .

ſté le laiſſa au Party de ſes

Troupes à qui il apparte-

noit de droit ; aprés quoy on

proceda à la diſcuſſion des

C3
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Papiers , qui estoient tous

desOriginaux. Lesunsétoient

Italiens , & les autres Alle-

mans , ſelon qu'on les adref-

foit à Rome , ou à la Courde

Vienne. La poursuite de Mr

le Cardinal de Bade pour fe

faire Coadjuteur de Liege

s'y trouva pleinement juſti-

fiée. L'empreſſement qu'il a

eu de ſe faire admettre à la

refidence pour la Prebende

de Liege , qu'il avoit em-

pruntée pour cela de l'Ar-
chidiacre Bockholz en eft

une preuve , puis qu'il eſt con-

tre le Statut du Chapitre , qui

défend qu'aucun n'y puiſſe

eſtre admis qu'aprés deux ans.

Il y a une Lettre du Sr Jaques

François de Ruyte , Agent

dece Cardinal à Liege , écrite

le 25. Septembre 1674. au Ba-

,
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ron de Plitterdorff , avant l'ar-

rivéede cette Eminence , qui

- fait connoiſtre cet empreſſe-

ment. Elle porte qu'il à receu

les Lettres de ſon Alteſſe ſe-

reniffime , pour le Reveren

difſime Chapitre , pour Mrle

Barond'Elderent, Doyendela

Cathedrale, &autres , aux fins

d'eſtre diſpenſe de ce qu'en-

joint le Statut & admis à

faire ſa reſidence. Une autre

Lettre du meſme Ruyte , au

- meſme Baron de Plitterdorf ,

dattée du 28. Septembre de la

- meſme année, eſt conceuë ca

ces termes : Je n'ay rien de par-

-ticulieràécrire àVostre Seigneurie

Illustrissime depuis ma derniere ,

finon que le bruit court icy que Sa

Majesté Imperiale demandeà Son

Alteſſe Electorale qu'elle faſſe

Coadjuteur de Cologne, Son Al-

C4
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2

teffe Sereneffime Monsieurle Car-

dinal mon tres- clement Maistre

& que l'Electeur n'y veut point

entendre , ayant de l'inclination

pour un autre qui est tres-jeune ,

& qu'on ne m'a point encore nom-

mé, le tâcherayde le ſçavoir; on

dit que c'est pourcela que l'accom

modementde l'Electeuravec l'Em-

pereur se differe. Le Chanoine

confident prie auffi Vostre Seigneu

rie Illustriffime qu'on ne ledonne

pointàconnoistre , parce qu'estans

inconnu ilpeut beaucoupmieuxfer-

dir. Monsieurle Baron deScharem-

berg , Colonel au ſervise de Sa

MajestéImperiale , écrità S. A. S

fur quelque affaire. lefuis afſuré

qu'ilest tres portépourſonſervice.

car ilm'aparléplusieurs fois ,&

commeila beaucoup deconnoissan-

ce,& qu'il est bien voulu auprés

des Capitulaires , il témoigne vou-
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-

loir le ſervir à l'occaſion. C'est

pourquoy, Monfieur, tâches d'em-

ployervotre autoritéauprés de S.

A. S.fur cequ'illuy écrit.

Vne autre Lettre du Sieur

Loüis de Ruyte , Agent à Ro-

me de Monfieur le Cardinal ,

& Frere du Sieur lacques de

- Ruyte , Agent à Liege , écrite

au même Baronde Plitterdorff,

_ le 6. Octobre , porte ces mots ,

Ilmodo usatodel Capitulodi Liegi

- verſo ſua Altezza Sereniffima mio

clementißimo Signore , è di gran

consequenza , e degno di rifleßione,

ſichesarebbeun colpo Maestro,fe

la praticata fua deſtrezzapoteſſe

farecondescendereilPrincipeElet

zore alla Coadjutoria di Liegi. Il

Capituloſtimo che ci verrebbe

maßime inqueſti tempi che l'incli-

natione Franceſedi moltipotrebbe

evaporarfi. Se V.Signoria Illuftrif

i

CS
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fima accompagnerà l'Altezzafua

aLiegi, crefcera in Lei ilconcetto

che bà dalla grandezza di quel

prencipato , cheſe foſſegoverna-

to dalla prudenza del mio fe-

renissimo Patrone , giubilerebbe

Sottofifortunati aufpicii.Rien ne

prouve mieux le deſſein for-

mé de ſe rendre Maistre de

l'Eveſché , & par conſequent

de la Principauté de Liege..

Le Baron de Plitterdorff

eſtant arrivé à Liege , écrivit

le lendemain au Baron d'Iſola ,

& aprés luy avoir parlé de la

conſternation qu'il y avoit

trouvée , fur ce qu'on diſoit

que l'Armée Imperialedeman-

doit quele Gouverneur du

Château de Huy le luy con-

fignaſt, avec menacede lebat-.

tre&deleprendre par force ,

s'il ne vouloit pas le remettre
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d'amitié , cequi eſtant contre

la Neutralité promiſe ,devoit

faire craindre qu'un Peuple

irrité & de fon naturel aſſez

violent , ne ſe jettaſt dans le

deſeſpoir ,& parlàdans le par-

ty des François , en ayant les

commoditez ſi proches , il

ajoûte , voſtre Excellencepourroit,

en cette conjoncture favorifer hau-

tement la perſonne de S. A. S.

le Cardinal de Bade , en luy

procurant de Sa Majesté Impe-

riale le moyen de pouvoir faire

quelque choseàſavenue àLiege ,

qui doit estre dans huit jours ,

pour l'avantage & pour la con.

folation de ce pays ,& de s'in

finuer par ce bien-fait dans l'e-

Stime du Chapitre. Ses deffeins

vous sont connus. Vous sçavez

que c'est le vray chemin d'y ar-

Fiver,& d'établir, la gloire &

C. 6
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la veneration de Sa Majesté

Imperiale , en y établiſſantfafor-

tune. Vos dernieres Lettres qui

l'affeurent qu'il aura de la Cour

Imperiale tout l'appuy qu'ilenpeut

attendre , font qu'ilsepromet tour

de vos bons offices..

Pluſieursautres Lettres font

voir que Mr le Cardinal de

Bade n'eſtoitpas venu àLiege

pourſes affaires particulieres ,

comme il l'avoit proteſté , if

y en a une de l'Empereur à

ceCardinaldu 19. Decembre

1674. par laquelle Sa Majesté

Imperiale luy marque qu'Elle

s'affeure entierement que Son

Eminence continueradans ſes bon-

nes intentions,& àveiller que les

Capitulaires de l'Eglise deLiege

foient entretenus dans leur devoir,

obeiffance&fidelité,& que l'E

tecteur de Cologne eftantentréen

১
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vertains Traitez avec Sa Majesté

Imperiale , Elle attendra des nou-

velles de Son Eminence aprésfon

arrivée à Liege , afin d'aprendre

par elle en quel estat elley aura

trouvé les choses pour pouvoir

deliberer& prendre une refolu-

tion ferme fur ce quiseranecef-

faire. Ce Cardinalen donnant

avis de ſon arrivée à Liegeau

Baron d'Ifola , luy mande par

fa Lettredu 21. Decembre

qu'il s'est hafté de terminer fon

Voyage , pour avoir plûtest occa

fion de faire paroiſtre ſon zele

pour le fervice de Sa Majesté

Imperiale , & chercher tous les

moyens poſſibles de maintenir les

Etats dans les sentimens que l'on

a tâché de leur faire prendre,

que la diſpoſition de Messieurs

du grand Chapitre eft fort bonne

ainsi que celle du Peuple , wa

Y
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qui peut contribuer beaucoup au

Service present & futur de Sa

Majesté Imperiale. Dans une

autre Lettre écrite de Liege

au Sr Ruyte fon Agent à

Rome , il dit quepour prevenir

le dommage irreparable qui ar-

riveroit ,ſi on ne prenoit toutes

les mesures neceſſaires pour em-

pescher que quelqu'un succedast

àcet Eveſché , qui ne fust pas

Zelé pour le S. Siege , & dé-

voué à lAuguste Maison d'Auf-

triche,fur ce qu'on faisoit courir

le bruit que Mr l'Electeur avoit

déia obtenu un Bref pour l'Elec-

tion d'un Coadiuteur de la Mai

fon de Baviere , ce qu'il ne

• croyoit pas , il avoit donné ordre

au SieurJacques Ruyte,fon Frere,

de luy écrire , afin qu'il s'eninfor

maſt fecretement , & qu'il cond

vinst pour cela avec l'abbé Fa

5
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voriti en trouvant un moyen

decent,avec la protectiondeMon-

-ſieur le Cardinal Altieri , que ce

pendant il rachaft d'obtenir de

Monsieur Sluze de perfuaderle

Frere qu'il avoit Chanoine à

Liege , de diſpoſer les esprits du

- reste des Chanoines ſes Collegues,

àune fin qui rendiſt à l'avantage

1 du S. Siege & de l'Auguſte Maiſon

d'Austriche , parce que c'étoit le

veritable moyen d'éviter l'introdu-

- Etion en ce Pays des privilegesde

l'Eglife Gallicane , & lejouz in..

Supportable , d'autant plus que les

- premiers postes &principales Fora

tereſſes du Pays se trouvant deia

occupées sur de justes&legitimes

raisons de guerre par les armesde

l'Empereur,onn'enpourroit esperer

La restitution,àmoins quesa Ma

żeſtè Imperiale ne fust totalement

affeurée d'un Succeſſeur affectionné
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àfon auguſte Maifon.Il le charge

en finiſſant de s'informer encore

Sousmain exactement , si le Prince

Electeur demcurant dansson obſti-

nation , on ne pourroit pas pour de

iuſtes & dignes caufes obtenir la

Coadjutorerie ,le restedu Chapitre

yconcourant , &s'iln'yavoitpoint

d'exemples de choſes ſemblables ,

dont en ce cas il demandoit des co

pies leplûtoftqu'ilsepourroit.L'Ef-

pagne a eu part auffi àce def-

fein.Pluſieurs Lettres deMon-

fieur le Cardinal de Bade au

Marquisde los Balbafés ,Am-

baſſadeur de Sa Majesté Ca-

tholique à Vienne,en fontune

preuve convaincante. Ilmar--

que dans toutes que ſon def-

ſein nepeut réufſir , que ce ne

* ſoitaux avantagesdel'Auguſte

Maiſon & de la Monarchie

d'Eſpagne , au ſervice de las
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quelle il eſt entierement dé-

voüé. Il dit dans l'une , quefon

Excellence qui a donné dans tous

les temps des marquesdefapruden-

ce,defon zele&deſon experience

consommée,trouverabien les moyens

deperfuaderSa Maiesté Imperiale

deprevenir les François en rendant

vains leurs deffeins , & en s'empa

vantde l'Evefchéde Liege , ce qui

va autemporel ainſi qu'au fpi-

rituel. Ilmande au SieurRuy-

te , fon Agent àRome, par une

par une Lettre du 8. Février

1675.que l'Ambassadeur d'Espa-

gue quirefidoità la Cour de Vienne ,

avoitdeclaréavoirdes ordres precis

du Roy Catholique detenter toutes

Sortes de moyens pour l'élever à

l'Eglise de Liege , attendu le bien

quien reſulteroit , les avantagesde

nostre fainte Foy , & pour la con-

ServationdesPays bas ,qui ne pou
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voientſe maintenir quepar là. II

l'exhorte enfuite à faire valoir

efficacement toutes ces raiſons

auprés des Cardinaux Pio &

Nitard, pour les obligerd'au-

tant plus à concourir de con-

cert avecMonfieur de losBal-

bafés, Ambaſſadeurd'Espagne,

pour executer en cetteoccaſion la

volonté deSa MaiestéCatholique,

ce quiseroit la cauſe du maintien

de la Religion , de la furisdiction

Ecclesiastique , & de l'autorité

du Saint Siege ,ſi odieuse aux

Heretiques. le laiſſe toutes les

autres Pieces qui juſtifient le

deſſein formé il ya quinze ans,

pour faire tomber la Coadju-

torie de LiegefurMr le Cardi-

nal de Bade , & ne vous par-

Icray plus que d'un Memoire

de demandes faites par luy à

l'Empereur , & qu'il envoya
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àViennepar un Courrier ex-

présle 2. deMars 1675. cequi

l'obligea de retarder ſon re-

tour en Allemagne. En voicy

les termes.

2 comme du

Comme Sa Maiesté Imperiale

nous a chargez de luy envoyer

une information plus ample , Son

Alteſſe a bien voulu pour gagner

temps ,le faire par cet Exprés.

En cas que S. M. I. foit en

core d'intention de pourvoir à

cet. Eveſché pour la feuretéde

l'Auguste Maison

temps de Charles Quint

felon qu'il a esté fait iusqu'à

l'Electeur d'aniourd'huy

chofes nepeuvent estre en meila

leur estat pour les executer ; car

les cœurs de la pluspart font

déja disposez à deferer , & à

Suivre l'intention de S. M. I.

Le reste y peut estre contraints.

و

2
رم

les
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par l'apréhension de ses armes ,

Opar ce moyen on fera échouër

le Party ennemy de toutes pre-

tentions.

Que l'on faſſe & que l'on

traite comme l'on voudra , ſi on

ne le fait pas preſentement , le

Farty ennemy prendra occafion

du depart de Son Alteſſe , & s'en

prevaudra pour reprendre l'an-

cienne Domination,& aprés celail

n'y auraplus rienàfaire.

Sa M.1.pourra,fi Elle l'aagrea-

ble,& le juge neceffaire , prendre

les avisduficarde ZinZendorff &

du Chancelier deſa Cour, pourdif

poſer l'Electeur parſes Traitez , à

donner son consentement au Cha-

pitrepour choisir un Coadjuteur. Sa

Majesté Imperiale , remarquera

facilement combien il importe de

detruire le Party François, qui s'é-

vertuë ,& tente toutes les exire
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mitez pour detruire celuy de l'Em-

pire, &en devenir le Maistre.

Si l'Electeur de Cologne nevou-

loitpasy confentir , S. M. I. pourroit

dans les conjontures presentes rea

montrer ces neceffitez avec leurs cir-

constancesau Pape,& fibien indui-

rele Cardinal Altieri,quefaSain-

tetéle confeillaft&admoneftât de

lefaire,cumpræcepto audit Ele-

Eteur, qu'àfautedece ,ſa Sainteté

feroit obligée, ex officio , de dif-

* pofer dudit Office de Coadjuteur ,

&de pourvoir à l'Eglise , de quoy il

ya des exemples dans l'Eglise de

Liege.

-

Acet effet , ilplaira àS. M.I.

- d'envoyer , comme Elle en a déja

estéfuppliée cy-devant des Lettres

Monitoriales au Chapitre,quoyque

deſoy-meſme ilfoit preſt à y défe-

ver , & d'y joindre un Ecrit deſaa

main, pour faire reprefenter tout
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cela , parle Docteur Fiſcher , fon

EnvoyéàCologne; & fi S. M. I.

n'envoye pas dans le temps ces

Ecrits defa clemence , & que les

effetsnes'enfuiventpas, SonAlteſſe

finirafareſidence , ne pouvant pas

SansSpeciale commiſſion & ordre de

S. M. I. demeurerà Liege, ny y

Subsister, remettant toutefois

au bon plaisir de S. M. I. à ce que

des interests fi importansàfonfer-

wice , puiſſent estre executez de

quelle maniere il luy plaira ordon-

ner.

letout

Ie vons mandayla derniere

fois que dans la diſtribution

des Prix de l'Academie d'An-

gers, Monfieurl'AbbédeMau-

menet a eu celuyde Poësie. Il

l'a déja remporté plus d'une

fois,& ſesOuvrages ayant tou-

jours eſté trouvez dignes de la

juſticeque luya réduë cet Illu-
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1
ſtreCorps , je ne veux pas vous

priver du plaiſir de voir ce

dernier , dont on avoit don-

né le ſujet ſur la jonction

des Mers. L'Auteur le doit

faire imprimer avec des No-

tes fur ce qui regarde cette

jonction.

PIECE

Qui a remporté le Prix de

Poëfie , par le jugement de

l'Academie Royale d'An-

gers , en l'année 1689.

Rance, dont la valeurfi justi

ment vantée ,

Fut toûjoursfur la Terre heureuse

redoutée ,

Et qui laiſſoisfanspeine aufuperbe

Etranger ,

:
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Lagloire dete vaincre en l'art de

naviger;

Sçache, querenonçantàl'Empirede

l'onde ,

Tes Peuples fe fermoient la Con-

quête du Monde,

Et qu'il manquoit encore à leurs

travaux guerriers

L'artdesçavoircücillirentous lieux

des Lauriers.

LeCommerce ſuivy de Pompe &

d'Abondance

Ofoit-il fur tes Mers paroiſtre en

affurance ,

Quandle Pyrate enflé de butin &

d'orgüeil

Etoit plus redoute que l'orage &

l'écueil ?

QuelAstre entafaveur inclinant

lafortune

Fait tremblerà tongrél'un&l'au

tre Neptune?

Cet
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Cet heureux changement,cespro-

grés inouis ,

France,tuneles doisqu'aupouvoir

deLOVIS.

- Ilregne,&tout d'uncouppuiſſante,

reverde,

Turépans la terreurſur laplaine

azurée,

Detes nombreuxVaiſſeaux l'appa-

reilmenaçant ,

Detes Havrespompeux l'entretien

floriffant ,

TesMagasins fournis, tes Ecoles

guerrieres ,

L'ornement& l'appuydes Provin-

cesFrontieres ,

Tout montre que le Cielfous un

Royfortuné,

Tereſervoitun biensi long-temps

dédaigné.

Mais ce n'estpoint affez poursa

gloire&la tienne,

Qu'àl'Empire des Mersta puiſſan-

ceparvienne ,

Iuillet 1689.
D
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Qu'ellefaff'egemir le Pyratedompté

Ceprojet incroyable& vainement

tenté ,

L'union des deux Mers tantdefois

proposée,

DevientpourceHerosuneentrepriſe

aifee.

Mille obstacles divers ontbeauſe

prefenter,

LaNaturen'a rien qui puiſſe l'ar-

:

refter.

Veut- il lafoudre en main paſſer le

Fleuve ànâge,

Le Rhinſe voitforcé deluy livrer

passage.

Veut-il braver l'orgüeil des plus

rudes Saiſons ,

L'hiver oppose envainSaneige&

fesglaçons;

Etquand tous ces hautsfaits qu'on

aurapeineàcroire

Confacrentfa valeurau temple de

Memoire ,
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Sabontè magnanimeimitantfava-

leur ,

Il consacre à son tour les exploits

defon cœur,

Non loin de ces Climats voifins des

Pyrenées ,

Où l'Ibere orgueilleux voitfesTerres

bornées ,

LOVISvasurmonterpar d'immen

Ses travaux

La distance des lieux, la difette

des eaux ,

PercerunRocaffreux,&d'unemain

Scavante

Corrigerlesdéfautsd'une terre mou-

vante ,

Joindre par un Canal le Fresquel

avec Lers ,

L'Aude avec le Garonne , &par là

les deux Mers.

Qu'ilestbeau de les voir, ces Ri-

vieres fecondes ,

Ouvrirens'uniſſant lecommerceaux

deux Mondes ,

1

4
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Et d'un détroit connupar centde

brisfameux,

Sauverà nos Vaisseaux le traiet

perilleux !

Déjadetous coſtezsur leurs ondes

tranquilles

OnvoitflotterlesbiensdenosPlai-

nes fertiles,

Etl'Etranger en foule accourufur

nos bords

Deſestrésorsdivers augmenter nos

trefors

Quipourroit exprimer lapompe&

l'étendue

DufuperbeCanalquivienefrapper

ma veuë?

Cent Chef-d'œuvresde l'Art , mille

obiets differens ,

Isurprennentl'esprit,y confondent

lesSens.

Quede Mursélevez quedeMaf-

Sesdétruites!

Qued'Ecluses, de Ponts&deDi-

gues conftruites 1
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Là,c'estunReservoirvaſte,abon-

dant, profond,

Quel'artingenieux a bâtysurun

Mont,

Oucent Ruiffeaux changeans&de

lit&decourse

Parcent lieuxescarpez roulentde-

puisleurfource.

Icy,pour recevoirunſiriche amas

d'eau,

CeCanalàmesyeuxoffre unBaffin

nouveau ,

Quiregorgeantdes donsque verſe

la montagne,

Fait une vaste Mer d'une aride

Campagne.

C'estdanscelieu choisique l'eauſe

Separant

AuxdeuxboutsduCanalprend un

coursdifferent;

Etquel'Art admirableàcepointde

partage,

Forme enladivifantunparfaitaf-

Semblage.

D3
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Pourvaincre la Natureencetingrat

terroir,

Parcombien dereffortsvoit-onl'eau

s'y mouvoir;

Selon divers besoinsfa courſe eft

mesurée.

Tantoſt elle eft rapide , & tantoſt

moderée.

Tantoſt l'Art tout puiſſant l'éleve

furdesPonts ,

Tantoſt àsonpaſſage ilfait ouvrir

desMonts.

Quelsspectacles! Dieu desRo

ches effroyables .

Au gréde mon Heros deviennent

navigables ,

Et ce qui reſiſtoit à l'Empire des

temps

Nesçauroitreſiſteràſesordrespref

fans.

Conffeffeicy,Xerxes;que cette enor

memasse ,

CetAthos ,où tuvis échoüer ton

audace,

e
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AuxVaisseaux de LOVIS eust on.

vert le chemin ,

Que tun'as pút'ouvrir au travers

defonsein?

Et vous ,fiers Conquerants de Rome

&dela Grece ..

Vous Princes, dont l'Egypte avanté

larichefle,

Contraints d'abandonner ces tra-

vauxglorieux

Nevous excusezplusfur le couroux

desDieux-

Sans violer leurs loix&fans leur

faireinjure ,

L'artapûde touttemps corrigerla

Nature;

Mais ceshardisprojets tantdefois

delaissez

Attendoientle Heros qui vous a

Surpassez.

Toutcedeàſabonté,toutcedeàſa

vaillance,

Onvostre espoirfutvain ilfaitvoir

Sapuiſſance,

D

N
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El luyfeul dans la guerre acheve

avecfuccés

Cequ'envain ſes Ayeux onttenté

danslapaix.

PRIERE DE LA FRANCE

POUR LE ROY.

nesouffrepoint qu'une

Seigneur, we fouffre
M'obligeàSoupirerauxpiedde tes

Autels.

Laiſſe toujours regner la Paix&

t'allegreße

Que ramene aujourd'huy le plus

granddes Mortels.

Que toujours couronnéde bonheur

degloire

Ilgoûtedansmon feinlesfruitsde

SaVictoire;

Qu'ily foit à l'abry detoute ad-

verfite
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mon

ve fi

e.

que

l'un

or-

oles

n

'il

eſt l'unique parmy

font des Ouvrages

fique.

AIR NOUVE

CRIS

I
sic'est vous offensa

"Qued'aimer vosbeaux

je fuis preſtde ceſſer ,

Mais faites donc qu'ils ceffer

meplaire ,

DS
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oujours regner la Paix&

legreße

mene aujourd'
huy

le plus

anddes Mortel
s
.

pujours couronnéde bonheur

de gloire

tedansmonfein lesfruitsde

laVictoire;

ily foit à l'abry de toute ad-

verfit
e
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Qu'il confonde toûjours le Demon

del'Envie ,

Qu'ilvive ,& c'est affez : une fi

bellevie

Eftlegagecertaindemafelicité.

EtdominabituràMari uſque

ad Mare Pfal. 71.

Voicyun Air nouveau d'un

Maiſtre celebre , qui fait or-

dinairement toutes les paroles

des Airs de ſa compoſition ,

enquoy l'on peut dire qu'il

eſt l'unique parmy ceux qui

font des Ouvrages de Mu-

fique.

AIR NOUVEAU.

Tris ,fic'est vous offenser.

۲۰

d'aimer vos beauxyeux ,

jefuisprestde ceſſer ,

Mais faites donc qu'ils ceffent de

meplaire ,

DS

:
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Fous auriezbeau lesyforcer ,

Ilsfont toutfaits pourn'en rien

faire...

Ie me ſuis informé avec ſoin

de tout ce qu'à fait Monfieur

leDucdeNoailles,depuisqu'il

commande l'Armée duRoy en

Catalogne , afin de pouvoir

vous ledonner en un corps..

Vous jugez bien que je ne

ſçaurois dreffer ce morceau

d'hiſtoire , ſans parler encore

de la priſe deCampredon,dont

je vous ay déja entretenuë,&

de laquelle vous avez vû di-

verſes Relations. Cependant

vous ne laiſſerez pas de trou-

ver beaucoup de choſes nou-

velles dans ce que je vous en-

voye, qui vous feront connoî-

tre la ſituation des lieux ,& la

difficulté de cette entreprife.
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C'eſt par là qu'on doit eſtimer

les ſuccés ,&ileſt quelquefois

plus glorieux à un General de

prendre unePlace quelanatu-

re défend , & qui d'ailleurs

n'eſt pas confiderable par elle-

meſme, que d'en emporterune

autre regulierement forte par

- le ſecours de l'art , mais dans

une ſituation qui donne toutes

les facilitez poſſibles pour l'at-

taquer. Cependant quoy que

Campredon ſoitd'unaccésdif-

ficile , il ne laiſſe pas d'eſtre

fort par ſes Baſtions&par trois

enceintes. Monfieur leDucde

Noailles ayanteuordreduRoy

d'en faire le Siege,s'il n'ytrou-

voit pas de trop grands obſta-

cles , ou qu'il le puſt faire ſans

trop expoſer les Troupes , fe

miten eſtatde l'executer,& de

pourvoir autant qu'il feroit
D 6
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poſſible, aux difficultezdecet

te entrepriſe , qui n'eſtoient

pas mediocres. La premiere

précaution neceſſaire eſtoit le

ſecret , parce qu'en ce pays-là

les premiers ſaiſis des poſtes

ontdegrands avantages ; mais

leſecretn'y eſt pas aiſe pourde

ſemblables deſſeins , à cauſe

qu'il faut commander les voi-

tures du pays , mener le gros

Canon de Perpignan , & que

l'on ne fort de Rouſſillon que

pardescols ou défilez dans les

montagnes , qui menent à un

certain lieu ſans pouvoir dé-

tourner à droite ou àgauche ,

deforte qu'au premier pas que

fait uneArmée , onpeut infe-

rer certainement le lieu où elle

va , ſans qu'il ſoit poſſible de

donnerlechange.Monfieurde

Noailles aſſembla la ſienne au
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Boulou le 14. de May. Elle

eſtoit compoféede neufBatail--

lons; ſçavoir ,le Bataillon de

Maſſia du Regiment de Nor-

mandie ; celuy de Launay du

Regiment du Roy; celuy de

Dampierre , à preſent Chap-

pes,trois Bataillons Suiſſes du

Regiment d'Erlach ; un du

Pleffis Belliere ; un de Zur-

lauben Allemand ,&leBatail-

londu Regiment de Flandre;

trois RegimensdeCavalerie,

fçavoir, celuydelaReine, Ser-

von& Poinfegut ,&les deux

RegimensdeDragons de Lan-

guedoc , quatre pieces de Ca-

non de vingt-quatre livresde

balles,deuxdeſeize,fix petites

pieces,&deux Mortiers.

Le16. il fit larevuëgenerale:

de ſon Armée;&le ſoir il dé--

tacha deux mille deux cens
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hommesdepied , &douze cens

Chevaux ou Dragons , pour

aller inveſtir Campredon. Mr

le Marquis de Rivarolles, Ma-

réchal de Camp , partit le mê-

me ſoir avec ce détachement

pour aller àArles ,où il devoit

trouver MonfieurleComte de

Chazeron,Lieutenantgeneral,

qui avoit pris les devants, ſous

pretexted'allerauxbainsdudit

Arles,àcauſe de ſes incommo-

ditez. Comme leBoulou eſt le

chemin de tous les Cols , &

que Monsieur le Ducde Noail

les avoit fait accommoder les

chemins qui conduiſent en

l'Ampourdan , les Ennemis ne

penſerentpoint àCampredon,

où la marcheeſtoittres diffici-

le,&fur tout pour legros Ca-

non. LeGouverneurde Belle-

garde , qui eſt l'entrée dans
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l'Ampourdan , eut ordre d'en-

voyer des détachemens de ſa

Garnifon fur les hauteurs , de

faire battre leTambourenplu-

fieurs endroits des trois Cols

qui entrent en l'Ampourdan ,

comme ſi c'euſt eſté l'Avant-

gardedel'Armée ,&mefmede

faire tirer leCanondelaPlace,

pour faire croire que le Gene-

ral y paffoit . Ces petites ruſes

attirerent de ce coſté-là tous

les Miquelets d'Eſpagne , pen-

dant que MonfieurdeNoailles

marchoit avec l'Armée àArles,

où il campa le 17 , & le 18. à

Pratsde Mollo. qui eſt la der-

nierePlace duRouffillonde ce

cofté-là.

Le 19: il marcha à trois

heures du matin ,& pafla la

montagne Sainte Marguerite ,

par un temps de neige , de
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grefle ,& de froid , tel qu'il eſt

dans leplus fort de l'hiver , &

d'un vent & furieuxqu'il ren-

verſoit hommes & chevaux

&lesjettoit dans des precipi-

ces. Il fit faire alte fur le haut

de la montagne , où il ya une

Chapelle;dans laquelle il mit

undétachementde deux cens

homesd'Infanterie,& ordonna

que l'on fiſt une Redoute de

terre paliſſadée pour confer-

ver ce poſte important , qui

eſtoit le paſſage des Convois

pourl'Armée ,&celuy du Ca-

non. Il continua ſa marche par

le Cold'Ares juſqu'au Pla In-

gador , qui eſt à une grande

lieuë de Campredon , où il

demeura prés de quatre heu-

res , pour donner le temps à

l'Infanterie & aux Bagages

d'arriver fans recevoir aucu-
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ne incommodité des Mique-

lets d'Eſpagne. On ne com-

pte quedeux lieuës& demie

de Prats de Mollo à Cam-

predon; mais le chemin eſt

mauvais ; &il faut grimper

des montagnes ſi droites , que

- l'Armée ayant commencé à

marcher dés trois heures du

matin , la queuë de l'Infan-

terie n'arriva dans le Camp

qu'à minuit. Mrde Noailles

alla reconnoiſtre auffi- toft la

Place , & le meſme ſoir il ſe

rendit maiſtre de la Ville , &

du Fauxbourg avec le déta-

- chementde Mr le Comte de

Chazeron qui eſtoit arrivé le

jour precedent , & fit ouvrir

la Tranchée. Il prit ſon quar

tier auVillagede Llanas , qui

eſt dans la petite plaine de

Campredon , entre cette Plas



१०
MERCURE

ce ,& la Tour de la Roque ;

qui eſtoit le coſtédu ſecours .

Le quartier de Mr le Marquis

de Rivaroles eſtoit au delà

de laRiviere, enun lieu ap-

pellé la Rocaffe , fur le che-

minde Saint Jean de las Ba-

deſes , à une grande heure

du Village de Llanas , pour

des Troupes , à cauſedu de-

tour de la montagne , & de

l'âpreté du chemin , & c'eſt

cet éloignement des quar-

tiers que l'on ne peut éviter,

qui faisoit une des grandes

difficultez de l'entrepriſe

pour une petite Armée.

Le Chaſteau de Campredon

eſt ſitué ſur une hauteur ef-

carpée de tous coſtez , & en

pluſieurs endroits fur le Roc,

Il y a quatre Baſtions fort

irreguliers , avec une triple
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enceinte. Il eſt environné de

hautes montagnes , mais fort

éloignées ; & commandé par

de petites hauteurs , dont Mr

le Duc de Noailles ſceut bien

prendre ſes avantages , en y

poſtant des Carabiniers a-

droits de tous les Regimens,

qui voyoient toutes les dé-

fenſes à revers ,& faisoientun

feu continuel. Rien n'a tant

contribué àla prompte redu-

Aion de cette Place.

La Tour de la Roque eſt

fituée ſur la pointe d'un Roc,

où l'on ne peut monter que

par une échelle , & c'eſt un

poſtequi ne sçauroit eſtre pris

quepar famine. Il y avoit un

Alferez avec quelques Sol-

dats qui tiroient avec des Ar-

quebuſes à croc de demy-li-

vredebale.MonfieurdeNoail
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le fit fommer des le meſme

foir qu'il arriva,& fur cequ'il

répondit que lors qu'on auroit

pris Campredon , il verroit ce

qu'il auroit à réfoudre,ceDuc

luymandaqu'illuy feroitmau-

vaiſecapitulation,&qu'il en-

voyeroittoute ſaGarniſon aux

Galeres s'il faiſoit tirerun ſeul

coup. Il en eutpear,& en effet

il ne tiraplus ,de quoy lesAf-

fiegeans ſe trouverent bien ,

carleMouſquetBiſcayen pou-

voit les incommoder,&leGe-

neral meſme juſque dans ſa

chambre. La Tranchée fut

conduiteenperçantdemaiſon

en maiſon avec des traverſes

dansles ruësauxendroitscou-

verts ,& on la fit pafſer la Ri-

viere ſur des ponts. Lejour

on perfectionnoit l'ouvragede

la nuit, enmenageantlesSol-
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datsautantqu'il eſtoit poſſible,

cequi abien paru aupeuqu'on

en aperdu pendanttout le Sie-

ge. Monfieurle DucdeNoail-

les avoit poſté de ſes Mique-

lets , qu'on nomme Fuſeliers

de montagnes , commandez

par Monfieur Palmerots,Gen-

tilhomme du pays , & brave

homme , ſur la montagne de

S. Antoine , la plus haute de

cellesquienvironnentCamp-

redon ; il y a un Hermitage

fur la hauteur avec une plate-

forme qui a aſſez d'étenduë.

CeDuc connoiſſant l'impor-

tancede ce poſte y envoya un

détachementdeSuiſſes du Re-

giment d'Erlach,&des Soldats

du Regiment du Pleſſis , pour

foutenir les Miquelets,& pour

s'y retrancher. Lepoſte futat-

taqué par lesMiquelets d'Ef-
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pagne , avant que le détache-

ment y fuſt arrivé. L'eſcar-

mouche dura plusd'uneheure

d'une grande force ,& pen-

dant ce temps Monfieur le

Marquis de Rivarolles qui

avoit ſon quartierde ce coſté-

là,envoyadumondepour ſoû-

tenir nos gens. Les Ennemis

voyantvenir leſecours quifai-

foit le tour de la Montagne

pour les couper , ſe retirerent.

Nos Miquelets aprés les avoir

ſuivis & pouffez fort loin,re-

tournerent dans leurs poſtes.

Les Suiſſes y eſtant arrivez ſe

retrancherent , &ce fut com-

me une eſpece de Citadelle

qui dominoit toutes les Mon-

tagnes voiſines , où les Mique .

lets d'Eſpagne n'oferent plus

ſemontrer.

Le 20. MonfieurdeNoail-
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- les ayant eu avis qu'il y avoit

un tres-grand nombre de Sou-

metins ou Miquelets d'Eſpa-

ne afſſemblez au Village de S.

Paul , à une lieuë du quartier

de Monfieurde Rivarolles , &

eſtantinformé des grands def-

ſeins que Tricherie ,General

des Miquelets d'Eſpagne,avoit

dans la teſte , il reſolut de le

prevenir , & de le faire atta-

quer pendant qu'il attendoit
un Renfort de huit ou neuf

cens Soumetins qui estoient

en marche pour le joindre à

Saint Paul. Il détacha les deux

Compagnies de Grenadiers

desRegimensde Chapes & du

Pleſſis, avec tous les Mouſque-

taires de Chapes & quelques

Suiffes , trois Compagnies de

Carabiniers detrois Regimens

de Cavalerie ,& quelques au
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tres Eſcadrons de Cavalerie&

deDragons. Monfieur deRi-

varolles partit à minuit avec

ce détachement , & ſe trouva

prés de Saint Paul àla pointe

du jour. Il fit défiler ſa Cava-

lerie & fes Dragons au pied

des hauteurs pour amuſer les

Ennemis , pendant que l'In-

fanterie marchoit droit àeux

avec les Carabiniers. Nos

Troupes les attaquerent avec

beaucoup de vigueur ; il y

cutgrand feu de part& d'au-

tre ,&le terrain fut diſputé

fort long-temps. Les Enne-

mischaffez de cette premiere

hauteur en regagnerent une

autre , où ils firent ferme , &

decelle-là ils paſſerent à une

troiſieme , où ils firent en-

core plus de reſiſtance ; mais

l'Infanterie les pouſſant toû-

jours
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- jours vigoureuſement & en

tuant un grand nombre , ils

prirent la fuite dans les Bois

& dans des Rochers impene-

trables . Il y en eut prés de

quatre , vingttuez ſurla place,

tſans compter les bleſſez qu'on

voyoit rouler du haut des

| Montagnes . Trincherie penſa

y eſtre pris , & fut ſauvé par

deux Miquelets qui l'empor-

at terent , n'ayantplus la force

✓de marcher. Tout ce grand

al Corps de Soumetins ou Mi-

quelets qui estoient au nom-

brede plus de quatre mille ,

fut entierement diſſipé , &

l'on pilla leurs proviſions

dont ils avoient fait un fu-

rieux magazin. Tout ce que

les Soldats ne purent em-

porter far trente ou quarante

Mulets qu'ils leur prirent , fut

Iuillet 1689. E
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jetté ou gaſté ; on perça une

grande quantité de boucs de

vin & la Maiſon qui leur

ſervoit de magazin fut brûlée.

Tous les Soldats revinrent

chargez de butin , & cette

execution mit l'épouvante

dans toutes les Montagnes , &

les Soumetins hors d'eſtat de

s'ofer raſſembler ou de le

pouvoir faire n'ayant plus

deproviſions pour leurs vi-

vres. Mr de Rivarolles fit cet-

te action avec beaucoup de

courage & de conduite , car

quoy que ce ne fuſſent que

des Milices & des Miquelets ,

ils eſtoient poſtez

grand nombre. Ainſi il fal-

lut eſſuyer un fort grand feu ,

les Milices de ces Montagnes

valent des Troupes reglées ,

Trincherie , qui eſt un hem-

د
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avoit -YON
me entreprenant ,

bord formé le deſſein in

s'aller poſter au col d'Ares

pour arreſter les Convois de

l'Armée & meſme atta-.

د ४८quer l'eſcorte du Canon

l'encloüer : mais il changea

de pensée , ſoit que le dér.a-

chement que Mr le Duc de

Noailles envoya pour fortifier

cette eſcorte du Canon , euſt

i rendu l'excution de ſon, pro-

jet plus difficile , ſoit qu'il

trouvaſt plus beau d'attaquer

un des quartiers de l'Armée,

en donnant tout à la fois de

pluſieurs coſtez. Cuoy 'qu'il

en ſoit , tous ſes deſſeins fu-

rentrompus fort à propos ,&

depuis il n'a pas eſté en eſtat

derien entreprendre.

Cependant la Tranchée

s'avançoit; on avoit faitune
E 2.
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ligne paralelle ſurla hauteur ;

toutes les Communications

eſtoient achevées , & les Bat-

teries toutes diſpoſées. Le 21.

au foir , le petit équipage

d'Artillerie arriva aprés beau-

coup de peine à cauſe de

l'apreté des chemins , & il fut

conduit au travers de la Vil-

le ſous le feu de la Place ,

d'où les Ennemis ne tuerent

quedeux ou trois mulets. Mr

Dumefail , Aide de Camp ,

alla avec beaucoup de reſo-

lution couper les cordes , &

acheva de faire paſſer le Ca-

non qui fut mené aux Batte

ries , & quitira dés le meſme

foir. Le lendemain 22 il re-

commença de titer ſi toſt que

le broüillard fut diſſipé ; mais

comme il n'y avoit que de

petites pieces , elles ne pou-
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voient pas faire de bréche

les deuxCourtaudes de quin-

ze & ſeize livres de bales

ayant d'abord rompu leurs

affuts ,& eſtant devenuësinu-

tiles. Le gros Canon eſtoit

encore à trois ou quatrejour-

nées de la Place , ayant à

paffer par des endroits où il

ne pouvoit faire que cent où

fix-vingt pas en un jour.

On jetta quelques Bombes

dans la Place dont l'une

tomba à dix pas du Magazin à

poudre ,& une autre dans l'ap-

partement du Gouverneur

qui tua une jeune Femme , &

en bleſſa deux autres . Les

Carabiniers faifoient toujours

des merveilles ,& tuoient

beaucoup de monde aux En-

nemis dans leurs Chemins

couverts de forte que le>

د

,
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Gouverneur ſe voyant preſſé

par la Tranchée , & craignant

la mutinerie de ſa Garniſon ,

fit preſenter le Drapeau blanc

le 22. à fix heures du ſoir , qui

eſtoit le quatrième jour de

Tranchée ouverte , & en mê-

me temps il envoya un Ota-

ge pour traiter la Capitula-

tion. Elle luy fut accordée

fort honorable , & le lende-

main 23. il fortit à neuf heu-

res du matin avec ſa Garni-

fon compoſée d'environ

cinq cens hommes , qui fu-

rent conduits par une eſcorte

avec un Trompette du Gene-

ral , à Aulot , d'où ils prirent

le chemin de Gironne. Ils

trouverent à Aulot ſept ou

huit cens Chevaux avec des

Soumetins envoyez pour ſe-

courir la Place ; mais eſtant

و
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venus trop tard , ils s'en re-

tournerent .

La priſe d'ane Place d'une

auſſi grande reputation que

Campredon , qui avoit fou-

tenu trois ou quatre Sieges ,

mit l'épouvante & la conſter-

nationdans toute la Catalo-

gne. Tousles Peuples desenvi-

rons vinrentpréter obeiſſance.

&ils furent conſervez comme

les Sujets du Roy. Riponille

&S. Jeande las Baldeſes , tou-

te la Vallée de Ribes , & plu-

ſieurs autres lieux firent le

fermentde fidelité . Mr le Duc

de Noailles laiſſa à ceux de

Ripoüille la garde de leur

Ville mit Garniſon dans

S. Jean & dans les Tours de

Ribes , qui eſt un poſte im-

portant pour affeurer le paf-

fage dans la Catalogne , &

د
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après avoir reduit toutes ces

Montagnes dont les Peuples

eſtoient les plus Eſpagnols ,

&les plus aguerris de tout le

Pays , & pourveu Campre-

don de toutes les choſes ne-

ceffaires , & d'une tres- forte

Garnifon il repaſſa le col

d'Ares par un temps extre-

mement froid

د

&د par un

broüillard fort épais & fort

incommode. Il ſeroit mal-

aiſe de faire une plus belle

marche dans d'auſſi méchans

chemins, Il avoit mis ſes ba-

gages ſur ſa gauche du coſté

de la plaine , qu'il couvroit

de ſes Troupes ayant fes

Miquelets ſur ſa droite. Un

Capitaine de ces Miquelets

s'eſtant laiſſe emporter par

fon cheval , donna dans une

embuſcade de cinq ou fix

د
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cens Miquelets d'Eſpagne ,

qui ſe retirerent dés qu'ils ſe

virent découverts . Toute

l'Armée coucha ce foir là 6 .

,

,de Juin à Prats de Mollo

le 7. à Arles & le 8. au

Boulou , où Mr le Duc de

Noailles jugea à propos de

l'arreſter quelquesjours , tant

pour la faire repofer à cauſe

des grandes fatigues qu'elle

avoit aſſuyées dans les mon.

tagnes , que pour laiſſer écou-

ler les eauxqui avoient groſſi

les Rivieres. Mr l'Eveſque de

Perpignan , & tout ce qu'il

y a de perſonnes confidera-

bles dans la Ville , vinrent

faire compliment à ce Duc ,

&s'en acquitterent avecd'au-

tant plus de joye , qu'il eſt

Gouverneur de Perpignan ,

&fortaimé dans toute laPro-

ES

1
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vince. Ainſi on ne doit pas

s'étonner s'ils prenoient

beaucoupde part àſes conque-

ſtes. Après avoir ſejourné cinq

jours au Boulou , il en partic

le 14. Il dîna à Bellegarde , &

vint camper à la Junquieres

qui eſt la premiere Place du

Lampourdan Dans toutes ces

marches la Cavalerie & les.

Dragons estoient conduits par

Mrde Chazeron ,Lieutenant

general , & par Mr le Cheva-

lier d'Aubeterre , auſſi Lieute-

nantgeneral. Mrle Marquis de-

Rivaroles alloit devant avec

des détachemens. On remar-

qua comme une choſe éton-

nante, que cette marche ſe fite

fans qu'il y euſt un ſeul Mu-

let de perdu. Les Officiers

affurerent que cela n'eſtoir

jamais arrivé , &qu'ils n'a-
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voient point encore vû de

marches mieux entenduë.

Le15. Mrle Duc de Noailles

alla à Sainte Locaye , à deux

lieuës de Rofes & à une

grande heure de Figueres ,

Capitale du Lampourdan , où

ce Duc a eſté ,& où il a mis

une groffe Garnison , & fait

les Magazins de vivres. Il eſt

campé entre deux Rivieres

&commedans une Citadelle

ayant du fourage en abon.

dance , par la précaution.

qu'il a priſe d'en laiſſer der-

riere luy. Il s'eſt avancé pour

cet effet autant qu'il a pu , de

forte que les Ennemis n'au-

ront pas tant de chemin à

faire , s'ils ont deſſein de le

venir attaquer. Les chaleurs

exceſives qu'il fait en ce

pays-là ſemblent plus à craine

2
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dre qu'eux , puis qu'ils ont

toujours eu l'honneſteté de

luy ceder dés le matin , les

poſtes qu'il avoit reſolu d'oc-

cuperle foir.

Je ne dois pas oublier de

vous marquer icy qu'on n'a

pas perdu trente Soldats au

Siege de Campredon , & qu'il

n'y a eu que deux ou trois

Officiers d'Infanterie tuez .

Mrde Langallerie n'eſt point

nommé dans cete Relation

parce qu'il n'arriva qu'aprés

que la Place euteſté priſe.

Il ne s'eſt rien paſſé de con.

fiderable depuisle 15.de Juin ,

qu'une action qui arriva le

20.& qui merite de vous eſtre

rapportée. Mr le Duc de

Noailles ayant commandé

Mr Berthelin , Capitaine dans

de Rigimeut de la Reine
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pour aller en party avec foi-

xante & dix Maiſtres , dix ou

douze Officiers s'offrirent de

groſſir ce nombre comme

Volontaires Ils partirent la

nuit , & allerent vers un Vil-

lage , appellé fordy. Un Capi-

taine de Dragons du Regi-

ment de Languedoc ; qui ef-

toit à la teſte des Coureurs ,

trouva les Ennemis dans un

défilé , une heure avant le

jour. Il alla à eux le piſtolet

à la main &demanda qui

vive. Ils répondirent Espagne ,

Iltira ſon coup , qui fit faûx

feu ; mais il repara ce mal-
heur en chargeant les En-

nemisl'épée à la main , & les

pouffant hors du défilé . Mr

Berthelin l'ayant joint en ce

moment , vit auprés de luy

deux gros Eſcadrons , où les

و
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Coureurs des Ennemis s'e-

ſtoient ralliez . Il ſepara en

deux Corps ſa Troupe de

quatre - vingt Maiſtres

chargea fi vigoureuſement

ces deux Eſcadrons
2

"
&

qu'ils

ne pûrent s'empeſcher d'eſtre

renverſez . On ſe meſla avec

eux & le carnage fut grand.

Les Ennemis lâcherent trois

fois le pied ,& fe rallierent au-

tant de fois , mais ils furent

toujours repouſſez . Il crioient

Noailles , qui eſtoit peut-eſtre

lemot de leur ralliement , &

qui peut eſtre auſſi eſtoit pour

avoir bon quartier

comme on eſtoit meflé avec

eux , & que cette action ſe

paſſa avant le jour , ce mot

ne leur fervit point. Le com-

bat ayant duré prés de deux

heures ,&les François eſtant

mais
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fort inferieurs en nombre,Mr

Berthelin fit retirer ſes gens,

&on rentra dans le défilé ſans

aucun obstacle , les Ennemis

s'eſtant retirez. Il s'eſt' fait

dans cette expedition plu-

fieurs actions dignes d'eſtre

remarquées. Mr Traverſet

Capitaine dans le Regiment

de la Reine ,ayant eu un

cheval tué ſous luy , offrit de

l'argent àunBrigadierdeDra-

gons pour l'obliger à l'accom-

moder du ſien. Le Brigadier

qui avoit trois bales dans la

bouche , d'un coup qu'il avoit

receu , luy dit qu'ilne vouloit

pointdefon argent , qu'illuy don-

noit son cheval parce qu'il estoit

horsde combat , & qu'ilsçauroit

bien en trouver un autre. Il mit

enſuite pied återre ,& l'ayant

donné àMr Traverſet , il s'a

:
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vança vers un Dragon d'Eſpa

gne , le tua , prit ſon cheval.

&ſe remonta. Le meſme Ca-

pitaine à qui il avoit donné le

fien, ayant eu ce ſecond cheval

tué ſous luy , ſe remonta fur

celuy d'un Cavalier Eſpagnol

qu'il venoit de tuer &alla

pour la troiſiéme fois à la char-

ge , mais ayant fenty ſon che-

val manquer ſous luy , peut-

eſtre parce qu'il eſtoit foible,

& peut- eftre auſſi parce qu'il

avoit eſté bleſſe , il croifa le

piſtoletdans ce moment avec

un Eſpagnol dont il eſſuya le

coup , qui luy perça la main

gauche. L'Eſpagnol luy de-

manda auffitoſt quartier. Mr

Traverſet conſentit à ſa de-

mande, pourveu qu'il luydon-

naſt ſon cheval. La condition

futacceptéepar l'Eſpagnol , &c
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ceCapitaine eſtant remonté ,

retourna encore à la charge

avec ſa bleſſure . Tous les qua-

tre-vingthommes qui compo-

foient ce party allerentau feu,

avec une vigueur extraordi-

naire & l'on remarqua

qu'aucun ne recula d'un ſeul

pas. On aperdu dans cetteoc-

caſion Mr deChaumont , Ca-

pitaine dans le Regiment de

laReyne, Mr de Roüais,Lieu-

tenantdans celuy de Servon,

& deux Cavaliers ; & il y ena

eu huitou dix bleſſez . On n'a

puſçavoir au vray la perte des

Ennemis. Mr de Cavirac, qui

eſtoitun des Commandans de

ce party , a rapporté que lors

qu'il fit charger un Efcadron

desEnnemis , il avoit dix Ca-

rabiniers qui firent leur dé-

charge , de laquelle il vit tom
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ber ſept ou huit Cavaliers.

Tous ceux qui ſeſont trouvez

à cette action diſent qu'ils en

ont tué quelqu'un , ce qui ſe

confirma à leur retour , par

leurs épées , dont chacune

eſtoit teintede ſang. Le ſoir le

Curé & les Confuls de Jordy

vinrent trouver Mr le Ducde

Noailles , pour ſçavoir de ce

General s'il vouloit qu'on fiſt

enterrer quatre François que

l'on avoit trouvez morts au

Champ de Bataille. Mr de

Noailles fitpluſieurs queſtions

àce Curé, qui luydit , quedans

l'action qui venoit deſe paſſer , il

y avoitfeptCompagnies de Cava.

lerie Espagnole qui faisoient trois

cens chevaux , parmy lesquels

estoient quelques Cuirasfiers , que

leCommiſſairegeneralde la Cava-

-lerie estoit venuſur le Champde
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Bataille , pour faire enlever les

morts ; qu'il en avoit reconnu un,

Surlequelitavoitlong temps pleu.

ré,que layayant demandédequel

nombre estoitle party François ce

Commiſſaire luy avoit répondu ,

qu'ilen avoit comptéenviron qua-

tre-vingt,lors quelecombat estant

finy , les François avoient repaſſé

dansſon Village. Le meſmeCuré

rapporta encore que ce Com-

miffaire avoit dit d'un air fort

triſte , Est- ilpoffible que j'ayeper-

du quarante hommes dans cette

occafion ?Un Maréchal des Lo-

gis des Dragons ayant eu fon

cheval tué , ſe trouva meſlé

parmy les Ennemis , & y de-

meura aprés le combat. Il ofta

fon Juſte au corps , & le mit

fur ſes épaules ,dans la penſée

que ce ſtratagêmeluy pourrait

ſauver la vie ,ce qui arriva
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effectivement peu de temps

aprés. Quelques Eſpagnols le

voyantdifferent des leurs , car

ilsn'ont point deDragons rou-

ges ,luy demanderent qui vive

enEſpagnol ,& comme il fça-

voit cetteLangue , illeur ré-

pondit Viva España. On luy

repliqua , Como eresvestido ? Hò

matadoun Francés , dit le Dra-

gon ,y preſoſu vestido , porque

elmiono valia nada. Cette rai-

ſon d'avoir tué un François

&pris fon habit , parce que

le ſien eſtoit tout uſe , leur

parut valable ,& ils le quit-

terent. Le jour eſtant devenu

plus grand , il s'écarta peu-à

peu ,& s'eſtant ſauvé par des

brouſſailles , il revintau Camp

fort fatigué , d'avoir fait la

traite qui eſtoit fort longue ,

& qu'il avoit fallu qu'il euſt

faite à pied. :
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Les Ennemis dont le nom-

bre augmente de jours en

jour , font aſſemblez à Salfa,

à trois quarts de lieuë de

Gironne , & à quatre lieuës

de l'Armée. S'il ſe paſſe quel-

que choſes de nouveau en ce

pays là avant que je finiſſe

ma Lettre , j'auray ſoin de

vous l'apprendre.

nouveau د

Ie vous envoye un Livre

dont les matieres

vous doivent faire plaifir. Il

eſt de Mr Pontier , Preſtre ;

Theologien , & Protonotaire

du faint Siege , & il a pour

titre La Continuation du Ca-

binet des Grands. Les deux

premiers Tomes ont eu un

grand cours. Celuy - cy qui

en eſt une fuite fans fuite ,

elt plus inſtructif. L'Auteur

a ramaflé dans ce Volume ce

د
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qui luy a paru le plus propre

pour l'inſtruction des gens

de qualité queDieua élevez aų

deſſus des autres , ou par leur

naiſſance , ou par leurs em-

plois. On y voit le genie de

la pluſpart des Grands Hom-

mes qui ont gouverné la ter-

re ; les Propheties de S. Ma-

lachie touchant les Papes , de-

puis Celeſtin II. juſqu'à la

fin du monde avec l'inter-

pretation de pluſieurs ; les

principaux évenemens de nos

jours en diverſes Cours &

ailleurs , & la Réponſe à la

Critique du Journal des Sça-

vans de Lipfic , ſur les deux

premiers Tomesqui ont paru

il y a déja quelques années.

Comme cet Ouvrage eſt tout

templi de Sentences , de De

viſes , de Maximes d'Etat , de

د
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reflexions morales & politi-

ques ,& de traits vifs de l'hi-

ſtoire , quiſerventau gouver-

nement des Peuples &des Fa-

milles , il eſt propre à toute

fortedeperſonnes ,&l'utile s'y

trouvantjoint avec l'agreable,

on peut dire qu'il fournit une

infinité de belles idées. Ceux

qui le voudront avoir , le

trouveront chez le Sr Gue-

rout , & chez le Sr Cavelier

Libraires au Palais. L'Auteur

commence à revoir les deux

premieres parties , dans le def-

ſein de les donner bien - toft

au Public beaucoup plus cor-

rectes , & augmentées en plu-

fieurs endroits de choſes tres-

curieuſes.

Quoy que

,

nous ſoyons

fortisdu Printemps, je ne puis

me diſpenſer de vous parler
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encore de, cette belle ſaiſon

Vous ſçavez , Madame , qu'-

elle commença par un froid

tres rigoureux. Ce fut ce qui

obligea une jeune Demoifel-

le qui ne m'eſt connue que

par ces Lettres L H. D. V.

à faire l'Ouvrage que je vous

envoye. Ses Vers ſontſi bien

tourpez qu'ils meritent d'étre

vûs de tout le monde. Les

Saifons paſſent , mais les bel-

leschoſes ſeliſent avec plaifir

en quelque temps que ce foit.

LE PRINTEMPS GLACE .

L

IDILLE.

EPrintempsfuivyde Flore,

Des beaux jours&desZephirs

Avoitdéja fait éclore

Dans nos champs milleplaiſirs :

Déia
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Déjaparde doux ramages

Les Oiseauxdans les Bocages

Chantoientleurs tendres Langueurs

Et ceffant d'estrecaptives ,

Les Nayadesfur leurs rives

Voyoient naiſtre millefleurs.

Déjafurcesfleursnaiſſantes,

,

LesBergersàleursAmantes

Racontoient le longdujour

Combien lafaifon desglaces

Avoit contéde disgraces

Etdemauxà leuramour.

Enfin toutelaNature

Pleine d'un espoir charmant

Duretourde la verdure

Marquoitson raviſſement.

Mais l'Hiver impitoyable

Rend ceplaisirpeu durable

Pourbannir le Printemps ilreviens

furfespas.

ParSesbarbares Outrages

Onrevoitsur nos rivages

Juillet1689.
F
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Lesglaçons&lesfrimats.

L'Aquilonfier&terrible

Chaſſele Zephirpaiſible ,

Etravit ànos champs leurs re

naiſſans appas

Depuis quefafroidehaleine

Atriomphédesbeaux jours,

Les Plaisirs& les Amours

Sont disparusdanslaplaine.

Enretournantdans le hameau;

ChaqueBergerse desespere

Deſevoirarraché d'auprésdeSa

Bergere

Parunchangement finouveau.

Tandis que teBergerpleure

Desrigueursdelasaison;

LeLaboureuràtouteheure

En tremblepourſa moiſſon.

Voyantles Vents enfurie.

Exercerleurbarbarie

Danssesfertiles Guerets ,
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Troublé,remply d'épouvante,

Iln'ofepluscompterlarecolteabon-

dante.

Quil'avoit tantflatéparfesriches

aprets.

Enfinpar l'horrible guerre

Quelefroidfaitsur laterre,

Tout languitdans l'Univers ,

Etles Côteauxdéja verds,

Quittant leur rianteface

Pourcederàfon sorreur ,

Onnevoitplus que la trace

DesAutans pleinsdefureur.

Helas ! ce triſte ravage

Quinous defolefifort ,

Estunefaneste image

Desrigueurs de nostrefort.

Lorsqu'après mille traverſes,

Etmillepeines diverſes ,

Nous croyonsn'avoirplus àformer

deSouhaits,

F2
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1 Loindevoir couronnernostreperfe-

verance,

Un triſte & dur revers trompant

nostre esperance

Rendnoschagrinsplusvifs qu'ilsne

furent jamais.

Tel , que l'ambitionflate ,

Courant aprés leshonneurs,

Quelquefois à la fin en goûte les
douceurs

Dans unrang deminent oùfonpou

voir éclate.

Pofſſedantpeufonbonheur ,

Lafortune qui lejouë

D'un inconstant tourde rouë

Scait renverſerſagrandeur.

Unautre dans le commerce

Faitfagloire de blanchir ;

Sur l'espoir de s'enchir

lln'est Mer qu'il ne traverſe.

Malgrémilleaffreux travaux
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Bravantlesvents&les ondes ,

Ilviſite les deux Mondes

Sur defragiles Vaisseaux ;

Etlors quefa main avare

Afaitun nombreux amas

Decequi naiſtde plusrare

Dans les barbares Climats ,

Remply d'une douceattente

Qui feflate&qui l'enchante ,

Ilse remetfurlaMer.

Alorsunfougueuxorage

AfesrichesVaiſſeauxfaisantfaire

naufrage ,

Ilvoit au fonddesflots ſon eſpoir

abismer.

Un cœurexempt desſuplices.

Dela morneavarice ,& de l'am

bition ,

Quifait toutessesdelices

D'une tendrepaſſion ,

N'apasplusde reposenſuivant

latendreſſe

F3
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Quel'Avarecraintif,ny que l'Am-

bitieux.

C

Apeine ſesſoins &ſes vœux

Ont touchél'objet quile bleſſe

Quedecet estat charmant

Ilpaſſe aumalheur extrême

Devoirl'ingratequ'ilaime ,

En trahiſſantfes feux , courir au

changement.

C'est ainsi qu'enmillemanieres

L'aveugle&bizarre deftin

Scaittournernosplaisirsendesdon-

leursameres

Changeanttout enmoinsd'unmatin

Maisfinoscœursestoientfansvices,

Sinous neſuivions point les folles

paffions , [caprices,

Ilneferoitfurnous, malgré tousfes

Quede foibles impreſſions.

Ces Arbres dépoüillez de leurs

charmans feüillages ,

1
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Ces prezoù l'herbe meurt,&ces

Ruisseaux glacez

Nous donnent des leçons en leurs

muets langages;

Ils ont veufansfremir leur appas

effacez.

Quoy que le Printempsſe retire

Que l'hiver en couroux reprenant

Son empire

Raviſſetoutes leurs beautez,

Ilsnefuccombentpointſoustantde

cruautez,

Dans unestat toujourssemblable

Ces Chênes reſiſtant aux Autans

irritez

Attendent des Zephirs leretour

favorable.

Si commedans tous les revers

Dont lafortune nous accable,

Nousgardionsun esprit constant ,

inébranlable ,

Attendanten reposſeschangemens

divers,

F4
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Nous verrons couler noftre vie

Dans un estat plus doux, &plus

digned'envie

Quesi l'on nous rendoit Maistres

de l'Univers.

Maisen voulant que toutréponde

Anos tiranniques deſſeins ;

Voulantque pourremplirnos defirs

lesplusvains,

Laterre s'uniffe avec l'onde ,

Nousnous ferons toujours undeftin
malheureux.

Si nous voulons goûter une tran-

quillejoye ,

Profitons des plaiſirs que le Ciel

nous envoye ,

Mais ne courons jamaisfortement

aprés eux.

Le Rondeau qui fuiteſtde

la meſme perſonne qui a fait

I'ldilleduPrintempsglacé.Elle

*



GALANT. 129

1

l'adreſſe à une jeune Demoi-

felledeſes Amies.

RONDEAU.

C'estgrandhazard que trouver
un Amant

D'esprit poly , de corps gent &

charmant ,

Quin'aillepointdeRuelleen Ruelle

Fairefermentdeconſtance eternelle.

Etprotesterpar tout également.

Quoy que sçachiez ( mais bien

certainement)

Que Jouvenceaux mentent impu

nement ,

Prés tels Muguets fi vous restez

cruelle ,

C'est grandhazard..

Si voulezdonc vivretranquille-

ment ,

FS
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Et que pensiezà l'établiſſement

Fuyez , Iris , Blondins&leurfe

quelle;

Avec ces foux , c'est en vain qu'on

est belle.

Sijamais onparle duSacrement,

C'estgrand bazard.

unQuand un Prince

grand Seigneur ,ou un Par-

ticulier favoriſe de la fortu-

ne, font toute la dépense que

leur état& leurbien exigent.

d'eux , & qu'en certaines ren-

centres où ils ne peuvent

s'empefcher d'en faire , ils la

pouffent en quelque façon au

delà de ce qu'on doit s'en

promettre , on peut dire qu'ils

ſont magnifiques , & qu'ils

vivent en Princes& en grands

Seigneurs ; mais lors que n'e-

ſtantpas fatisfaits d'avoir fait
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paroiſtre leur magnificence

danslesoccaſios qui ſe preſen-

tent naturellement , leur eſpric

inventif cherche les moyens

dedonner ſans qu'ilsy ſoient

obligez n'y qu'on ait ſujet de

s'yattendre , c'eſt une genero-

ité plus que magnifique , &

ces manieres font voirtout ce

que la liberalité a de plus

grad.Cellede Monfieur parut

lemois paſſé dans une ſembla-

bleoccafion. Ce Prince fit une

Loteriede Bijoux pour les Da-

mes ,& l'honneur de ſes bon-

nes graces eſtoit l'argent qu'il

falloit avoir pour y eſtre

admis. On fit des Billets à

l'ordinaire avec des numero ,

&voicy les lots qui ont eſté

tirez ſelon ces numero , avec

les noms des Dames à qui le

hazard les à fait échoir.

Madame , une table ronde

९

F6
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delaChine , une Porcelaine,&

une autre garnie d'or.

Mademoiselle , un Cabaret

garny de ſept Porcelaines ,

&unEventail.

Madame de Vantadour , un

Cabinet de la Chine , une

- Porcelaine une boëte d'or

& un Eventail.

Madamede Chatillon , une

Porcelaine , unGobelet, & un

étuy de Vermeilo

Madame de Chaſteautiers,

quatre boutons de Diamans

&d'Emeraudes /da

Madame la Mareſchale de

Grancé , un Cabaret de la

Chine garny dedix pieces de

Porcelaines,&unEventail.

Madame de Maré une

Chocolatiere d'argent , une

Porcelaine , ſept baſtons de

Chocolat , & une boëte de

Thé.
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Madame de Grance , une

Cave deCristal de roche gar-

nied'or.

Madame de Mekelbourg ,

un Bandége garny d'une Por-

celaine violette, & une bleuë

une paire de gands , & un

Eventail.

>
Madame de Grandmont

un Des habilléde ſatin garny

de trois pieces de ruban , une

paire de gands garnis , un

Eventail& une petite boëte

de laChine.

Madame d'Armagnac , des

Paravents de laChine.

6

Madame de Valantinois

une Sous-coupe de la Chine

garnie de deux Porcelaines

deux paires de gands & un

Eventail

Madame de la Ferté , une

belle Cornette d'Angleterre

2
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avec ſon bonnet.

Madame de Montauban,

une table garniede ſon tapis

une bourſe de Jettons d'ar-

gent , unepairede flambeaux

de vermeil , une boëte , &

quatre livres de bougie.

Madame de Foix , un Ca-

baret garny de ſes Porcelai-

nes , &unEventail.

Madame de Porſmouth

une Ecritoire de la Chine,

garniede ſon Encrier & Pou-

drier.

Madame la Princeſſe d'E.

pinois,unepairede Pendelo-

ques de Diamans en poire.

Mademoiselle d'Eſpinois

unBandagegarny d'une Por-

celaine , & de ſa Souſcoupe;

deuxEventails ,& deux boë-

tesde laChine.

Mademoiselle de Melun ,
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u n Cabaret garnydePorcelai-

ne,& unEventail.

Madame d'Alluy, une étoile

enPoinçon ,

Mademoisellede Pienne,une

Buſquierede toutes pierres.

Mademoiselle de Cliffon ;

deux petites Jates de la Chi-

ne , une paire de flambeaux

de vermeil , & quatre paquets.

debougie.

Mademoiselle de Rouvroy ,

une Samaritaine émailléed'or

enrichiedeDiamans..

Madame de Liſcoüet , fix

plats dePorcelaine...

Mademoiselle Soucelle,une

grandeCave d'argent , garnie

depluſieurspieces d'argent.

Madame Mennefer , un pes

titCabinetde la Chinegarny

de ſes tiroirs,&unEventail..

Madame de Beauvais ,un
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Coffre de Calambourg garny

d'argent ; pluſieurs paires de

gans ,& unEventail.

Mademoiselle de Bordes,une

Boëte de la Chine & deux

Eventails.

Mademoiselle de Buſca,une

Etoile en poinçon.

MadamedeFuſtemberg, une

Boëtede la Chine garnie d'un

Etuy de vermeil , dedeuxpai-

res de gands d'une Boëtede la

Chine&d'un Eventail .

Madame dela Fare ,unDia-

mant incarnat.

Madame de Bullion , une

Jupe de brocard d'or.

Mademoisellede Ventadour,

unFlacon d'or.

Mademoiselle de Menne-

tout , un Bandége garny de

deux Taſſes & dedeux Sou-

coupes;unepaire de gands&
unEventail..
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,Mademoiselle de Fontenay

une Agaçante de Diamans.

Madame de Tambonneau,

une Robe de Chambre de

Brocardd'or.

Madame du Roure , une

Croix de Rubis & de Dia-

mansavec ſon coulant.

Les Vers qui ſuivent font

aſſez du temps. Ils font eſti-

affezicy , & on amarqué de

l'empreſſement pour en avoir

des copies,

さしれ

LE GENTILHOMME

de l'Arriereban .

Dansma Maison des Champs
Sanschagrin,Sans envie ,

Jepaſſfoisdoucementlavie

Avecquelque voisins heureux.
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Peu guerriers&fort amoureux.

MaBergeremesprez,mes bois&

mesfontaines ,

Oufaisoient mes plaisirs ,oufoula-

geoientmes peines.

L'alloisàparis rarement ,

MaisParis quelquefoisvenoitdans

mon Village,

I'entensquelquesAmisquivenoient

bonnement.

Mevoir,&mangermonpotage.

Ieles traitoisfortsobrement.

Mespigeons,mes poulets, toutleur

Sembloitcharmant ;

On parloitde l'amour&jamaisde

Laguerre;

Ie plaignoisle.Roy d'Angle-

terre.

Sansdeſſeindelefoulager ,

Lelaiſſois auxHeros leſoindele

vanger:

Lagloire& leshonneurs n'estoient

point mafoibleſſe,
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Erjeme piquoisdeNobleffe

Seulement pourne pas payer

La Taille& les Imposts quepaye

un Roturier .

Aujourd'huy l'ay regret d'estrené

Gentilhomme
>

Ce titreglorieux m'aſſomme.

Helas !Il mecontraint encemal-

heureux an

Deparoiſtreà l'Arriere-ban.

Ovous,monBisayeuldetranquille
memoire

Dont les armes n'estoient que l'an-

cre ou l'Ecritoire ,

Qui viviezen Bourgeois &poltron

&prudent ,

Reconnoiffezenmoyvoſtrevraydef.

cendant.

Pourquoydevostre argent vostrefils

&monpere

Ont-ilsacquispourmoycequimede.

Sefpere,

CetteNobleffeenfinquiparnecessité
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Mefait estreguerriercontremavo

lonté?

Adien,mon cher Jardin qui fiftes
mesdelices

Adieu , demes jets d'eau leschar-

mansartifices ,

Adieufraiſes , adieu melons ,

Adieu coſteauz , adieu vallons.

Afin de foulager le chagrin qui

me preffe

Quevoséchosdiſentfans ceſſe,

NostreMaistre quifutsidoux ,

Qui fuyoit lafatigue& qui crai-

gnoit les coups ,

Estallés'exposeràlafureurdes ar-
mes.

Ciel: parunprompt retour finißez

Sesallarmes.

Je vous ay ſouvent parlé
des preſens que Mrde Seme-

rie , Gentilhomme Genois

a faits au Roy. Ce n'eſt pas
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à cauſe de leurmagnificence.

quoyque tres -grande, que je

vous enay entretenuë , mais

pour vous marquer fon zele

&la fingularité des preſens ,

s'il m'eſt permis de me ſervir

de ce mot ,rien n'eſtant plus

galamment & plus ingenieu-

ſementimagine.Depuis quel-

que temps ; il a fait connoi-

ſtre chaque année cette no-

ble & refpectueuſe inclina-

tion qui luy eſt ſi naturelle

auſſi bien qu'à ſa Famille. Le

dernier Ouvrage dont il a fait

preſent à Sa Majesté eſt un

Char de triomphe d'environ

dix pouces de long. Il eſt

d'or émaillé , & enrichy de

Diamans dans tous les en-

droits où le Deſſein & l'Ou-

vrage ont pu le permettre.

On y voit les Armes de

France environnées de Feûil-

2
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lages de Diamans. Ce Char

porte un Coq poſe ſur un

nuage , ayant ſur la teſte une

Couronne fermée ,&toute de

Diamans ,& tenant en ſa pate

droiteun Chartouche , ſur le-

quelon litces cesmots , Gallo-

rum Rex. Ce Coq eſt d'une

Perle Orientale tres blanche

& tres - groſſe , puis qu'elle

peſeune once , poids d'Italie,.

& qu'elle forme toute la fi-

gurede ſon corps , ce qui la

rend tout à fait finguliere ,

&precieuſe. Ses aîlles ouver-

tes & fa queuë font auſſi for-

mées de Diamans ,& l'une &

l'autre tres artiſtement déta-

chées de la Perle. CeChar qui

paſſe au deſſus des nuées , eſt

conduit par le Temps , qui eſt

auſſi depuis la teſte juſqu'à

la moitié des cuiſſes d'une
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Perle Orientale , de forte que

tout ſon corps en eſt for-

mé , Cette Perle eſt d'une

beauté ſi ſurprenante , que la

nature ne peut rien imiterde

plus regulier. Le reſte des

parties du corps eſt d'or

émaillé ,& les aifles de Dia-

mans , le tout parfaitement

bien travaille. Mrde Semeric

a luy-meſme imaginé tout

le deſſein de cet Ouvrage ;

dont un tres-habile Italien a

fait le modelle , ſur lequel il a

eſté executé. Ce Gentilhom-

me tout remply de la gloire

du Roy , pretend qu'elle ſoit

repreſentée par le Temps ,

fimbole de l'éternité

enleve au Ciel le Coq , pour

y recevoir la Couronne de

gloirequi eſt deuë àce grand

Prince comme Protecteur
2

, qui
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& Défenſeur de la Foy. l'ay

fait graver cet Ouvrage de la

meſme grandeur qu'il eſt , &

vous pourrez vous en repre-

ſenter plus aisément la beau-

té en jettant les yeux fur cette

planche. Ce magnifique pre-

ſent fut receu de Sa Majesté

avec tout l'agrément imagi-

nable , ce qu'elle témoigna à

Mr de Semeie , par les mar-

ques de cette bonté toute

charmante , avec laquelle Elle

gagne les cœursde tous ceux

qui ont le bonheur de l'ap-

procher. le croy eſtre d'au-

tantplus obligé de vous faire

connoiſtre icy Mr de Seme-

rie , que l'envie a voulu atta-

quer ſa naiſſance , ne pouvant

avoirde priſeſur luy pard'au-

tres endroits. Il eſtPuiſné de

l'Illuſtre Maiſon de Seymer

en
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en Angleterre , où elle ſubſi-

ſte encore en la perſonne des

Ducs de Sommerfet ainſi

&

que Mrs du Cheſne , Hif-

toriographe de France

Haudicquer deBlancourt , ſon

Gendre , l'ont prouvé en la

Table genealogique qu'ils

ont dreſſée ſur les Titres de

cette Famille. Ils font voir

qu'elle ne s'eſt habituée à

Gennes que vers l'an 1135.

qu'elle y fut nommée de Se-

merio , felon la Langue Ge

noiſe , & que ceux qui en ef-

toient voulurent y vivre en

nobles Citoyens , ainſique fi-

rent beaucoup d'autres Fa-

milles , fans eſtre inſcrits dans

le Livre du Gouvernement

que les Peuples de Genes s'e-

ſtoient fait par une ambition

deſe gouverner eux mefmes ,

Iuillet 1689. G
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aprés avoir chaſſe en 1518.

Theodore Trivvice , Comte

de Cauria , Maréchal de Fran-

ce, leurGouverneur,& fecoué

le joug de l'obeiſſance qu'ils

avoient jurée à cette Cou-

ronne , parce que cette Fa-

mille de Semerio auroit paru

ſe joindre aux rebelles de la

France contre l'inclination

qu'elle avoit de la fervir ,&

qu'elle a toujours confer-

د

vée juſques à preſent , malgré

toutes les perfecutions qu'elle

a ſouffertes. Je n'avance rien

touchant cette Genealogie

dont je n'aye vû les preuves

&les atteſtations .

Vous ſçavez د
Madame

د

,

que Mr Foucaulta eſté pour-

vû de pluſieurs Intendances

de Juſtice , où non ſeulement

il a réuſſi au gré de la Cour&
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des Peuples , mais où il s'eſt

meſmeacquis beaucoup de re-

putation , dés qu'il a commen-

cé d'entrer dans ces impor-

tans Emplois , quoy qu'il fuſt

encore fort jeune lors que le

premier fut confié à ſes ſoins.

Il a eſté nommé depuis peu

de temps à l'Intendance de

Caën ,& tout le Pays ſça-

chant ſa vigilance , & avec

combien d'exactitude il rend

la juſtice en a donné de

grandes marques de joye , &

fur tout l'Academie de cette

celebre Ville , au nom de la-

quelle Mr Foucault a eſté

complimenté par Mr le Curé

deBlainville. Le diſcours qu'il

prononça luy attirabeaucoup

d'applaudiſſemens , & tout le

monde admira l'adreſſe avec

,

laquelle ce digne Academi
Gz
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וי

cien y fit entrer l'Eloge du

Roy. Voicy les termes dont

il ſe ſervit.

MONSIEUR ,
On ne peut estre plus fenfible

que nous le fommes à la joye que

voſtre arrivée causeen cette Pro-

vince. Outre les avantages que

chacun en attend pourfon repos ,

nous en esperons un en particulier

dont nous sommes beaucoup plus

touchez. Nous ofons nous flater

que la profeſſion publique que nous

faiſonsde l'étudedes belles Lettres,

nous donnera plus depart en l'hon-

nour de vostre affection. Comme

vous en avezfait vos plus ten-

dres delices , elles ne vous de-

viendront pas indifferentes dans

cette Ville où elles ont toujours efté

cultivées , dans cette Ville qu'elles
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-

ont rendue celebre ,& qui par le

nombre des grands Hommes qu'elle

a produits dans tous les divers

genres d'écrire , le peut disputer

aux plus fameuses Academies de

LaGrece.

Cet éloge qui pourroit estre

fufpecte dans la bouche d'undefes

Enfans,* ne le doit pas eftredans

la mienne , & ce qui m'aſſure

contre ce reproche , c'est que j'ay

Phonneur de parler devant vous ,

Monsieur , à qui rien n'échape

dans l'empire des Lettres , à qui

tous les tempsfont preſens ,& qui

dans la curieuse recherche que

vous avezfaite * desplus rares

monumensqui peuvent servirà la

- connoissance de l'Histoire ancienne,

n'avezpas eu moins de ſoin de

vous inſtruire de nostrefiecle. Tan-

* L'Aureur eſt deBlois..

*M.Foucault a un Cabinet de Medailles..

G3



150
MERCURE

dis que vous vousappliquez à con-

ferverdansvostre Cabinet l'air&

les traits des Heros celebres pour

la gloire des armes , vous honorez

d'une maniere encore plusglorieu.

Seceux quisefont rendus Illuftres

par les Sciences , en les faiſans

revivre dans voſtre memoire.

Cesont ces feules qualitez que

nous admirons en vous , Monfieur,

&fans penser aux alliances qui

vous approchent des premiers

Ministres de l'Etat,nousn'enviſa-

geons que lefeul merite de voſtre

personne,Touchezde l'airobligeant

dont vous recevez nos respects,

nous nous laiſſonsflaterde l'efpe-

rance de profiter de vos lumieres ,

devous voir preſider à nos Af-

femblées, où dérobant quelquesmo-

mensàvosoccupations,vous lesdon

nerez au doux repos des Muses

Lànous esperons qu'avec la mes-

-

,
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me éloquence dont vous aurez

fait entendre au Public les

lontez de nostre grand Prince ,

vous nous apprendrez en parti.

culier la maniere de le louer di-

gnement. Vous nous raconterez ,

Monfieur , avec quelle penetra-

tion vous l'avez vû dans le

Conſeil démeſler les affaires les

plus épineuses ,& aller toujours

audelà des veues communes ; par

quelle tendreſſe pourses Peuples ,

illeur aſouventfacrifiésespropres

interests ,& toutes choses aux be-

foinsdeses sujets, à la gloire

de la France. Vous nous direz fon

discernement dans le choix qu'il

fait deſes Miniſtres , dont nous

voyons en vous , Monsieur

preuve si évidente ; avec quelle

Sagesse estoient concertezles or-

dres que vous en avez

, ane

receus

dans les divers emplois où vous

G4
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l'avez fervy , aussi avantageuse-

ment pour vostrepropre reputation,

que pour l'intereſt de la Religion

&le repos de l'Etat.

Nous admireronsavecvousMon-

fieur ,les grandes qualitez, on peu

de perſonnes arrestent leur vue,&

quicependantfont lefondementde

cettegloire qui remplit toute later-

redunom de LOUIS LE GRAND.

Cen'estpoint icy le lieu d'entre-

prendreson éloge : ce champeftfi

vaste , qu'un esprit aussi foible

que le mien ſe doit bien donner

de garde d'y entrer pour ne s'y pas

perdre, & trouver la peinedeſa

témerité ; mais certes , fi le plus

fameux des politiques nous apprend

que le Prince quise voit neceſſaire

àſes Peuples , est arrivé au haut

point de lagrandeur& delafelici-

té quel Monarqueajamais eu plus

de droit de ſecroire en cet estat.
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Dans les divers mouvemens qui

gitent aujourd'huy l'Europe , &

qui tiennent les esprits en suspens,

tous lesyeuxfont tournezvers luy ,

commeſur le ſeulqui peut calmer

ces orages. Non seulementilfaitla

Seuretédefes Peuples , il est encore

l'unique esperance d'un grandRo-

yaume abandonnéàtout ce que la

perfidie&laplusdétestable ambi

ttonpeuventinventerd'horreurs&

de crimes. Les devoirs lesplus fa-

crez , violez dans laperſonne d'un

grand Roy , la Religion opprimée,

l'Innocence poursuivie, laMajesté

Royale foulée aux pieds, ne trou-

vent d'azile qu'à l'ombre de fa

puiſſance, Il semble que le Cielne

permet tant d'évenemens que pour

exercer (on grand cœur ; on croiroit

que Dieu auroit répandu ſur tous

les autres Princesun esprit d'illusion,

afin de faire éclater davantage lee

GS
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Zele & la profonde sagesse du

noftre.

9

Maisjenevois pas quejem'em..

porte inſenſiblement au delà des

bornes que je mesuis proposées.

Emeú , excitépar tant d'obiets

j'oublirois le temps&lelieu . Par-

donnez ce transport , Monfieur ,

que vostre presence rend plas fort.

en mon ame par leſouvenir qu'elle

yrenouvelle de la paſſion avec la

quellevousfervez ce grand Mos

narque . Quelbonheur pour vous

d'avoir quelque partàfagloire, de

partagerſes travaux ! Quel hon-

neur de meriter affezfa confiance

pourentrerdansses fecrets! Nous:

vous cedons ces avantages , Mon-

fieur, dontvostrefidelité&vostre

Sageſſevous rendent digne ; Nous;

vous les voyons poffeder avec ioye ..

& file Ciel écoute nos vœux,ce

ferapour unelonguesuitedannéesa,
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Souffrezseulement que nous vous

disputionsle merite d'aimerparfai-

tement ce grand Roy ,&que nous

nous efforcions d'égaler vostre Zele

àleſervirparnostreparfaite obers.

fanceàsesordres, qui nousseront

encore plus agreables , Monsieur ,

tant que nousles recevrons devous.

J'ay à vous entretenir d'u-

ne nouvelle Hiſtoire de l'An-

cien Teſtament , dont la le-

cture vous donnera beaucoup

de plaifir. Le Public s'en doit

tenir obligé à Mr Raguenet

qui en eſt l'Auteur. Quoy

qu'il foit encore fortjeune ,

il eſt d'un eſprit fort meur.

Cela n'eſt pas difficile à croi-

re , puis qu'on ne sçauroit

parler de ſes fortes de matie-

res fansungrand fondde pru-

dence. Les Docteurs qui ont

donné leur approbation pour
G6
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l'impreſſion de cet Ouvrage ,

l'ont accompagnée de ſi beaux

éloges , que je n'ay rien à y

ajoûter. Il renferme des éve-

د

nemens dont on ne sçauroit

nier que la verité ne fost in-

conteſtable , puis que c'eſt la

Foy qui leur fert de fonde-

ment. Il paroiſt qu'on peut

les apprendre dans cette nou-

velle Hiſtoire avec plus de

facilité que dans tous les

Livres qu'on a faits en noſtre

Langue pour nous en inſtrui-

re. Cela eſt ſi bien prouvé par

tout ce que rapporte l'Au-

teur dans ſa Preface , qu'on

ne peut la lire fans en eſtre

convaincu. Ony parlede tous

ceux qui ont écrit fur ce fu-

jet , & de la maniere qu'ils.

en ont écrit , ce qui fatisfait

extremement le Lecteur. On
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voit auſſi les précautions que

l'Auteur a priſes pour tenir

un juſtemilieu entre les trop

grands Volumes , & les Abre

gez trop reſſerrez qui peu-
vent cauſer de l'obſcurité.

Ce Livre ſe vend chez le Sr

Barbin.

a

6

On en debite un autrede-

puis peu de temps chez le Sr

Quinet , dont on peut tirer

un profit confiderable pour

les mœurs , & pour la con

duite de la Vie. Il eſt intitulé

Reflexions Salutaires sur la Vie

&fur les Erreurs des hommes

Vous jugez bien qu'on ne

peut examiner les Erreurs où

nous ſommes tous ſujets , fans

qu'on en faffe une eſpece de

Satyre ; mais la Satyre n'as

rien d'odieux quand elle ar-

raqueles vices en general. Els

23
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le a au contraire de grandes

utilitez , puiſque c'eſt comme

un miroir qui nous fait voir

nos defauts , pour nous ap-

prendre à les corriger fansen

avoir d'autre honte àcrain-

dre , que celle que nous pou-

vons recevoir des ſecrets re-

proches que nous ſommes

obligez de nous en faire à

nous-meſmes . L'Auteur qui

ne veut chagriner perſonne,

ne parle que des foibleſſes

communes à tous les hom-

mes ,& dans la peinture qu'il

en fait , il ne laiſſe point é-

chaper de traits qui tombent

fur aucun Particulier. Son

Livre contient ſept Refle-

xions en vers qu'on peut

regarder comme autant de

pieces ſeparées , dont chacune

aſabeauté. Elles renferment
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la plus grande partie des dé-

fauts des hommes qu'on n'a

pointencore repris avec plus

d'honneſteré , quoy qu'ils

foient reprefentez avec force..

La fituation où font les

affaires rend extrement de

faifon un autre Livre nou-

veau , intitulé , Histoire de

l'établiſſement de la Republique

de Hollande. Mr le Noble

ancien Procureur General au

Parlement de Mets , qui en

eſt l'Auteur , fait voir en par-

lant de la Revolte des Peu-

ples qui forment aujour--

d'huy cette Republique , que

la conduite que tint Guil

laume de Naſſau , Bifayeul

du Prince d'Orange,qui vient

d'ufurper la Couronne d'An--

gleterre , le pretexte de la

Religion dont il ſe ſervir , &&

1
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les artifices qu'il employa

pour ſouſtraire de l'obeïf-

fance du Roy d'Eſpagne ces

Peuples rebelles , ont ſervy

de regle à l'injuſte & vio-

lente entrepriſe de ſon Ar-

riere fils . La premiere partie

de cette Hiſtoire qui vient

d'eſtre donnée au Public , &

qu'on trouve chez le Sr Gue-

rout , Libraire au Palais , eſt

diviſée en quatre Livres , &

contienttout cequi s'eſtpaſſé

depuis la naiſſance de cette

rebellion commencée ſur la

fin du regne de Charles-

Quint , juſqu'ala mort de ce

Chefdes Revoltez arrivée le

10 Juillet 1584. par un coup

de Pistolet , dont un nommé

Baltazar Gerard , Bourgui-

gnon , le perça à Delf, en

luy donnant un Paffeport à
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ſigner. Les évenemens en

font grands & curieux , tant

pour leur diverſité , que par

la nature des intrigues que

differens intereſts firent mou-

voir :l'Auteur promet enco-

re trois parties : La premiere

contiendra tout ce que firent

les Hollandois aprés que les

ſept Provinces rebelles ſe fu-

rent établies en Republique

formée
pour ſe maintenir

contre le Roy Catholique , &

la longue guerre que ſoutint

une poignée d'hommes re-

duits dans un point de terre ,

&fecourus par les Puiſſances.

voiſines , en forte que l'Eſpa-

gne fut forcée de leur accor-

der la Paix, en les reconnoif-

ſant pour 'libres ,& en traitant

avec eux comme avec des

Etats Souverains & indépen
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dans. Dans la feconde partie

on doit voir tout ce que la

Republique de Hollande a

fait depuis ce Traité de Paix,

&l'eſtat floriſſant auquel elle

s'eſt élevée ſous la protection,

& par l'alliance dont la Fran-

ce a bien voulu l'honorer.

L'Auteur promet de la con-

duire juſqu'au temps que les

Etats Generaux oubliant les

bienfaits de nos Rois , ſe ſont

détachez de la France ,&ont

payé d'ingratitude les obli-

gations infinies qu'ils luy

avoient , ce qui finira avec

l'année 1671. La derniere par-

tie commencera par la guerre

que Sa Majesté leur declara

en 1672. & renfermera tout

ce que cette Republique a

fait depuisque les artifices &

l'ambition du Prince d'Oran-
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ge d'aujourd'huy l'ont ren-

duë ennemie de la France.

On y doit voir toute la con-

duite qu'il a tenuë depuis le

meuttre de Mrs Vvith , pour

arriver à la conſommation

de l'attentat entrepris contre

le Roy Jacques I I. fon Beau-

pere. Ce déſſein eſtdignede

fon Auteur , & comme il eſt

tres capable de le bien exe-

cuter , le Public n'en peut

recevoir que del'avantage.

Je vous envoye une Lettre

qui vient de tomber entre

mes mains , & que vous ferez

bein aiſedelire.
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LETTRE INTERCEPΤΕΕ

d'un Confident du Prince

d'Orange , à un de ſes Amis,

à laHaye.

E

Traduite duHollandois.

, vous voyezNfin, Monsieur

que nous avons foeu faire un

bonusage de vos ſages conſeils ,&

que malgrétous ces (peculatifs qui

nepouvoient croire que desHollan-

doisfuſſent capablesdefe rendre les

Maistres abfolus d'une Nationac-

coûtuméeàlesvaincre,qui les trai-

toit mesme avec mépris,&qui estoit

fifiere&fijalouſedefa liberté,que

quelque soin que les Rois les plus

justes& les plusmoderez ayent ap.

portéàluy complaire,ellen'ajamais

?
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crupouvoir donner des bornesaffez

étroites à leurautorité, nous avons

neanmoins trouvé moyende l'aſſu-

jettir entierement , & de la reduire

àfaire aveuglement tout cequi con.

vient leplus ànos intereſts.

Vous avez veu, Monsieur , avec

quelle adreſſe nous avons profitéde

l'avis que vous nous avez donné

d'engager ce Royaume dans une

guerre capablede ruiner pour toû

joursson commerce,de luy faire con-

Sumerſes principales forces , & luy

ofter tous les moyens de recouvrer

iamais cette liberté dont elle a fe

long- temps abusé au préjudicede

Ses Maistres , & qu'elle pourrois

mesme porter plus loin contre ce

qu'elle appelle nostre ufurpation.

Ilfalloit encore pournousymain.

tenirſuivantvosconſeils, nousfor

tifierdeTroupesqui fuſſent entiere

mentàla devotiondenôtre Prince,
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>

&non seulement nous avonsretenu

toutes celles de nostre Nation, qui ne

veconnoiffentpoint d'autres loix que

celles que nous leur donnons ; mais

nous ne perdonspas un momentde

tempsàen faire venir de Suede

d'Allemagne&des Cantons Suif-

Ses,&àramasserd'ailleurs tout ce

qu'ily ade François , auſſi ennemis

des Anglois quede leurproprePa-

trie,&qui n'ontplus d'autreref-

Source que l'esperancedes'enrichir

des dépoüilles de ceux qui oferont

entreprendre de ſeconër le ioug de

noštre domination.

Nousn'obmettons rien aussipour

éloigner peu à peude ce Royaume

toutes ces Troupes Angloiſes qui

font encoreimbuës de lahaineque

cetteNation atoûjours eue pour un

Gouvernement etranger & arbi-

traire ,&ce qui est de plus admi

rable dans la conduite que nous te-
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nous, c'est que ces mesmes Troupes

que nous exposons en Flandre&

ailleurs,à tous les perils de laGuer-

re ,& dont la perte ne peut- estre

quefortavantageuse ànostre Prin.

se , ne laiſſent pas de nousfervir à

retenirdans la crainte tous ces Re-

publicains des principales Villes

de Hollande , &à empefcher que

pendant noſtre absence ilsn'ayent

ta hardieffe de rétablir quelque

formede Republique ,& desefoun

straire de l'empire absolu de leur

Stathouder Vousm'avoüerez,Mon-

fieur , qu'on ne pouvoit prendre

des mesuresplusfolidespourétablir

en mesme temps un pouvoir deſpo-

tique ſur l'Angleterre & fur nos

Provinces Unics. Il est bien vray

quepuelquefoin que nous prenions

deperfuader tout ce Peuple- cy ,&

furtout cetteAffemblée Parlemen.

taire,de la neceſſitéd'avoiruneAr-
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mée étrangere dans le Royaume ,

nous avons biende la peineà leur

faire avalercette pillule qu'ils con-

fiderent toujours comme un remede

fortpropreàles étouffer. Mais nos

raiſons bien appuyées de toutes les

Troupes, tant Françoiſes queHol-

landoiſes& Allemandes , que nous

avonsdéja dans lecœur du Royau-

me, & qui augmenteront de jourà

autre,sçauront bien enfin sefaire

entendre & donner des preuves

convaincantes à tous les Anglois,

qu'il faut qu'ils aillent appren-

dreàfaire la guerre dans les Pays

Etrangers,&qu'ils la laiſſentfai-

re chez eux& contre eux-mesmes

àSchomberg,&auxOfficiers Fran.

çois,Hollandois&Allemands, qui

Sçavent depuis long-temps lama-

nieredesefaire nourrirgraſſement

auxdepens de leurs Hoftes.

Nous n'oublions rien aussi pour

nous
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nous défaire , ainsi que vous nous

l'avezſiprudemment conseillé, de

tous ces incommodes amateurs, de

- leurliberté ,&de ces clair-voyans

quiraiſonnent trop juſte ſur les

deſſeins de noftre Prince. La Tour

de Londres& toutes les Priſons en

fontdéja remplies , & dumoment

quequelqu'un s'oppose àce que nous

Souhaitons,noustrouvons unefaci-

lité admirable à le faire accuſerde

haute trahison ,&des Témoinstout

disposezàl'en convaincre.

Cependant lepenquenoussom-

mesd'amis confidensduPrince,nous

ne croyonspas lepouvoir mieuxfer-

virselonson goust& lenostre qu'en

Le rendant inaccessible à ceux qui

parleur naiffanceou par quelque

meritepretendroient avoir part au

gouvernement&àl'administration

des affaires , &commenous avons

tres-bien remarqué quela crainte

Iuillet 1689.
H
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des accufationsde haute trahison ,

des emprisonnemens , des confiſca-

tions de biens ,& de tout ce que

nostre reſſentiment appuyédes trou-

pes qui font entierement à noftre

diſpotion , peut exercer contre eux,

les tiendra toujours bienplus afſujer-

tis que le peu degraces&de libe

valitezque leprince noftre Maistre

leur pourroit faire,àquoy vousſça-

vez qu'ila une extréme repugnan-

ce:nousſommes bien aiſes de les tenir

bas&rampansaupres de nous ,&

de faire acheter tantà eux qu'à

tous les autres Anglois , les moin

dres expeditions&faveurs dont ils

ont beſoin , en forte qu'ily a lieu

L'esperer qu'outre les honneurs&

les dignitezque nouspoſſedonsdéja

àleur exclufion ,lemoindre d'entre

nousfetrouverabien- toft tellement

enrichy de leurs dépouilles , & de

tout ce que nouspouvons nous pro
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mettrede l'abatement&delafer-

vitudeoù cette nation est reduite

quenousn'aurons plus lieu de crain.

dre qu'elle puiſſe regimber contre

nous , dautant plusquenoussomme's

bienrefolus de neplusfouffrirqu'au-

cun Anglois quiaitquelque talent

pourlaguerre ,&quelques senti

mensbraves &genereux, ait aucu-

necharge ny employ en ceRoyaume,

&s'ilneprendlepartydenousaller

fervir au dehors , vous le verrez

bien- toſt conduit àNeugath comme

un ſcelerat , où nous trouverons

moyen de nous endéfaire encoreplus

promtement. Nousnemanquonspas

auſſi d'expediens pour mettre des

Hollandois à la placede ceux qui

commandent dans laTour de Lon-

dre&ceseroit unetrop grande im-

prudence à nous, deconfier unposte

fi important à des gens d'uneNa-

tion que nous voulons gouverner
H2



172
MERCVRE

pluſtôt par la crainte que par la

douceur.

Vous aurezfansdouteausfivemar-

qué que nous n'avons pas negligé

l'avisquevous nous avezdonnétou

chant le corps des Marchands. Il

eft certain qu'ilseroità craindre

pournous, s'ildemeuroitdans l'opu-

lanceoù il a estéparlepaſſé. On ne

pouvoitpas auſſi luydonneruneplus

rude touche quecellede noftreE'm-

bargo, par lequelſous pretextede

laneceſſité d'avoir des Vaiſſeaux &

des Matelots, pourfaire la guerre à

la France, nousfaiſons perdreaux

MarchadsAngloisfelon leur calcul

plusde trois millions de livres fter-

lins,&nousesperons mesmeruiner

pourtoujours leur commerce,parce

qu'eſtant unefoispaffé en d'autres

mains en Espagne, Italie, turquie

&autres Pays , ilfera impoſſible

dans un fiecle entier de loremettre



GALANT.
173

Surle pied qu'il eſtoit ilya troisou

quatre mois. Ilest vray que lesplus

éclairez d'entre les Marchandsde

Londres , murmurent fortde cette

conduite , & crogent qu'on auroit

punonfeulement leur permettre la

continuation de leur navigation&

deleurtrafic,mais außi teurdonner

des Vaiſſeaux de guerre pour leur

convoy. Ilyenamêmequifontaffez

hardispourdire qu'ils estoient auſſi

heureuxſous la domination legiti-

mede leur Roy,qu'ilsfont à present

malheureux ſous le pouvoir arui-

traire de l'ofurpateur ; mais nous

Scavons bien faire taire ces mé

chantes langues ,& croyez- moy, il

- n'est rien plus aiséquedeſoumettre

CetteNationàtout cequ'on veut ,

quandon eftaussibienarméquenous

leſommes.

S

Nousnous moquons bien auffi en-

trenomdelafimplicité des derniers

H 3
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Roisd'Angleterre, aussi bien que de

l'erreurde tous les Voiſins , qui ont

toujours cru qu'onladevoitgouver-

ner aves douceur, & qu'ilsefalloit

bien garder de rienfaire qui fust

contraire à leurs droits , privileges

&libertezzcar je vous aſſure qu'on

les peut renverſer impunement ,

pourveu qu'onſpacheunpeu cacher

Sa marche, & que dans un an il n'y

aura personne qui n'obeiſſe à nos

loix. Nous détruirons mesmefacile-

ment,& la Religion Anglicane,&

toutes les Sectes quiferont contrai-

vesànos deſſeins , en leurfaisant

toujours apprehenderunepoignéede

Papistes,&amusant toutelaNa-

tionde conſpirations imaginaires ,

dont nous accuſerons ceux qui nous

feront fufpects, pout couvrir toutes

les violences que nous jugerons à

proposd'exercercontreeux&contre

tousautres quiferont quelque refi-
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Stanceànos projets ;vous avezdéja

veu de quelle maniere nous avons

faitagirlaconventiond'Ecoffepour

abatre l'Episcopat. Ievous affure

que nous prenons d'auſſi bonnes me

fures pour en faire autant en An-

gleterre, que laReligion de l'Etat

Sera dorénavant celle qui favori-

feraleplus noſtre entrepriſe,&qui

nous servira le mieux à détruire

tous ceuxqui confervent encore cet

esprit de liberté ,ſi incompatible

avec ce pouvoir abſolu . Enfin ,

Monsieur , nos affaires vontàfou-

hait,&je vous conseilledevenir

au pluſtoſt avec tous nos meilleurs

amis, pour profiter avec moy de

tout ce que nostre industrie&le

peu de sens de ceux quinousont

appellé, nousvont faire amaſſerde

biens& de richeſſes. Je puisvous

dire mesme en confidence,pourvous

ofter tout leregret que vous pour

H 4
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riez avoirdequiter vostre Patrie ,

qu'il faut de neceſſitévenirfervir

icy pour commander ensuite chez

nous ,&quenostre Prince est bien

éloignédefouffrir qu'aucundeceux

quipourront estresoupçonnezde ne

pasfaire de bon cœur tout ce qu'il

commandera pour l'entiere deftru-

Etion de la Republique ,& de cet

ancienpouvoirdes Estatsgeneraux,

entreàl'avenirdans les Charges,

dans les Confeils ou dans lesEm-

ploisun peu confiderables , & ait

aucune partauxavantages que le

meritepeutfaire esperer,&qui ne

doitplus conſiſter ,selon nos maxi.

mes,quedansune obeiſſanceaveu-

gleàses volontez. Profitez,jevous

prie, dece conſeil,comme nous avons

fçeu fairedes vostres,&me croyez

soûjours,&c.

ALondres , le 20. Juin 1689.
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Le 15. de ce mois ,les Peres

de la Doctrine Chreſtienne

aſſemblez de toutes les Pro-

vinces dans leur Maiſon de

S. Charles de cette Ville

éleurent pour leur Superieur

General le Pere Milhet , Do-

cteur en Theologie , Expro-

vincial de la Province de

Guienne. Les Leçons publi-

ques de Philofophie & de

Theologiequ'il a faitesdurant

vingt ans à Toulouſe , & les

divers Ouvrages qu'il adon-

nez au Public , ont rendu ſon

nom affez connu. Il eſt l'Au-

teur de cette Philoſophie ſi

ſouventimprimée , qui a pour

titre, Summa Philosophie An-

gelica. Nous avous encore de

luydepuis deux ans un autre

Ouvrage qui fait l'admira-

tion des Scavans , intitulé ,

H
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Notitia Scriptura Sacra , &l'on

eſpere qu'il donnera bien- toſt

au Public une Theologie de

fa façon , qui ne peut eſtre

qu'unOuvrageachevé.

La beauté eſt un grand

charme pour inſpirer de l'a-

mour , mais elle ne fuffit pas

pour toucher un cœur bien

fait. Elle a beſoin d'eſtre ſoû-

tenuë de la douceurde l'eſprit,

& de l'agrémentde la com-

plaisance;quand cela manque

il y ade la fierté,ou de la be-

ſtiſe , & rien n'eſt plus dé-

gouſtant que l'une ou l'autre

de ces qualitez . C'eſt ce qu'on

a veu depuis peu de temps

dansune jeune Perſonne qui

ſe ſeroit épargné de grands

chagrins , fi elle avoit eu au-

tantde ſoinde ſe rendre aima-

ble , qu'il fembloit que la
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nature en euſtde luy accorder

fesplus riches dons. Elle avoit

tout le brillant qu'on peut

fouhaiterdans un beau viſage.

Ses yeux eſtoient vifs , ſabou-

che petite , & tous ſes traits

affez reguliers , mais ces avan-

tages luy avoient donné un

orgaeil infupportable , & elle

y avoit eſté entretenuë par

une Mere , qui n'ayant point

denaiſſance , avoiteſté élevée

par le mariage à une grande

fortune. C'eſtoit une Femme

imperieuſe & altiere , qui a-

voit ceſſe de ſe connoiſtre

dans ce changement. Rien

n'eſt plus commun que ce

caractere. La profperité ne

manque jamais d'aveugler les

gens de peu. Ils s'attachent

ſeulement à regarder ce qu'ils

ſont ſans voir ce qu'ils ont

1

H6
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eſté ,& il ne faut pointat-

tendre d'eux de regles dans

leur conduite, puis qu'ilqu'il n'yn'y

arien de reglédans leur ef-

prit. Cette Mere avoit des

adorations pour ſa Fille qui

ne ſe peuvent comprendre,

Elle la croyoit parfaite , parce

qu'elle , remarquoit qu'elle

l'avoit parfaitement copiéc

dans ſes airs impertinens , &

le merite extraordinaire qu'.

elle luy trouvoit , luy devoit

répondre des plus illuſtres

conqueſtes. Sur ce fonde-

ent , il n'y avoit point de

party , quelque avantageux.

qu'il fuſt , où elle ne puſt

pretendre , & les affurances

que ſon miroir lay donnoit

de ſa beauté , ſe joignant à

la ſotte vanité que luy per-

mettoit ſa Mere , il ne faut
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points'étonner ſi la teſte luy

tourna ,& fi un exces de pre-

ſomption luy fit regarder les

premiers hommages qu'on

luy rendit , comme des choſes

quiluy eſtant,deuës ne meri-

toient point de reconnoiſſan-

ce. Elle avoit une Cadette

qui n'en recevoit que des mé-

pris , parce que bien loin de

la vouloir imiterdans ſes ma-

nieres,elle ſe mocquoit de ſon

ridicule enteſtement à ſe croi-

re ſans defauts ,& luy repro-

choit ſes airs de hauteur , qui

ne pouvoient eſtre propres

qu'à rebuter ceux qu'elle pen-

foit ébloütr. Comme la Mere

n'avoit jamais cudesyeuxque

pour l'Ainée , qu'elle s'eſtoit

attachée à former ſelon fon

goust ; heureuſement pour

cette Cadene elle l'avoitne
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gligée 2
& l'abandonnant à

,

elle-meſme , elle l'avoit laiſſé

profiter d'un beau naturel

qui luy avoit fait éviter avec

grand ſoin tout ce qui luy

paroiſſoit condamnable dans

fa Sœur. Elle avoit deux ans

moins qu'elle , & quoy que

jolie& fort aimable , elle luy

cedoit fur l'éclatde la beauté;

mais ſi ſes traits eſtoient

moins piquans , ce deſavan-

tage eſtoit reparé par toute

la droiture d'ame & de rai-

fon qu'on peut ſouhaiter dans

Tune jeune perſonne. Elle ef-

toit civile d'une humeur

douce& toujours égale , pré-

venante quand la bien ſéance

le permettoit ,& rien neluy

faiſoit un plus grandplaifir

que de ſçavoir qu'on fuſt

•content d'elle.. L'une & l'au
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tre eſtant d'un âge à meriter

qu'on leur fiſt la cour , elles

s'attirerent force Soupirans.

Les premiers vœux alloient à

l'Ainée , qui les recevant

d'un air de dédain & duhaut

de fon merite , croyoit faire

grace de fouffrir qu'on luy

applaudiſt ſur ſes belles qua-

litez. La Cadette avoit une

conduité oppoſée. Elle ré-

pondoit obligeamment aux

honneſtetez qu'on luy faifoit,

&ne diſant rien qu'avec ef-

prit , elle y meſloit tantde

modeſtie , qu'elle gagnoit l'e-

ſtime& le cœur de tout le

monde. Ce fut pour ſå Sœur

un ſujetde jaloufie. Elle avoit

peine à ſouffrir qu'on jettaſt

les yeux fur elle , & traitoit

de mauvais gouft ceux qui

luy diſoient quelque choſe
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de flateur. Quand ils luy

parloient enſuite , elle avoit

pour eux un certain ſoufrire

amer qui faisoit connoiſtre

qu'elle les croyoit indignes

de luy offrir leur hommage ,

aprés l'avoir prophané par

des douceurs adreſſées à ſa

Cadette. Le dépit qu'elle en

avoit la falſoit agir plus fie-

rement ,& ce procedé bizarre

en obligeoit toujours quel-

ques-uns à deſerter. Si quel-

quefois le difcours tomboit

fur cette deſertion , elle fei-

gnoit de ne s'en pas mettre en

peine ,& croyoir s'eſtre van-

gée de ceux qui l'abandon-

nent , quand elle avoit dit

celle ne perdoit jamais que

Lequi ne valoit pasqu'on priſt

aucun ſoin de le garder. Ce-

pendant comme perſonne ne
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luy en contoit qui ne fiſt pa-

roiſtre en meſme temps quel-

que eſtime pour ſa Scœur , elle

prit pour elle une averſion

inconcevable. Sa Mere entra

dans ſes ſentimens , & cer-

te pauvre Cadette devinant

fans peine ce qui la faiſoit

haïr ſe retiroit de temps

en temps dans ſa chambre

pour leur laiſſer le champ li-

bre , ou bien elle alloit chez-

une Dame voiſine , qui ſça-

chant ce qu'elle ſouffroit de

cette haine , tâchoit de l'en

conſoler par les tendres mar-

ques d'une amitié veritable.

Sa Sœur qui aimoit à regner

feule , voyoit avec joye qu'el-

le allaſt chez cette Dame , &

ſa Mere ravie de luy, plaire

en toutes choſes ne man-

quoit pas à l'y envoyer ſou-

,
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vent. Dans ce temps là un

jeuneMarquis affez bien fait

ſe laiſſa toucher de la beauté

de l'Ainée : Il donnoit dans

les grands airs , & fe faifoit

distinguer par ſon équipage

& par ſon train . Son caractere

ayant du rapport avec le ſien,

elle eut pour luy des égards

particuliers ,& ſe contraignit

à s'humaniſer d'abord , pour

ne l'effaroucher pas ; mais lors

qu'aprés deux mois d'affidui-

tez elle s'apperceut qu'il eſ-

toit pris , & qu'il auroit peine

à ſe dégager , elle rentra dans

fon naturel , & il n'y cut

point de bizarres traitemens

qu'elle n'employaſt felon fon

caprice. Ils ſe broüilloient

quelquefois , mais ſi le char

grin l'emportoit à quelques

plaintes , elle ſçavoit fi bien
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le reduire , qu'il redevenoit

plus foumis qu'auparavant.

Il ne laiſſoit pasde faire tou

joursconnoiſtre que ſes hau-

teurs ne pouvoient l'accom-

moder , & quand il trouvoit

l'occafion d'entretenir la Ca

dette , il ne pouvoit luy don.

ner affez de loüanges ſur ſes

manieres honneſtes & douces

qu'il ſouhaitoit à ſa Sœur , &

fansleſquelles il eſtoit perſua-

dé qu'elle ne pourroit le ren-

dre heureux. Cette ouverture

de cœur qu'il eut avec elle

le conduifit inſenſiblement à

luy faire entendre que ſi elle

fe fentoit diſpoſée à l'écouter,

il n'auroit aucune peine à

la préferer à ſon Ainée. Elle

rejetta cette propofition coin-

me luy eſtant injurieuſe , par

la trahifon qu'elle ſeroit obli-

,
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ร

gée de faire , & prenant les

intereſts de faar aprés

luy avoir exageré les avanta-

ges qu'elle avoit far elle du

coſté de la beauté , le adeu-

cit tous les defauts dont il ſe

plaignoit , l'aſſeurant qu'elle

ne ſeroit pas plûtoſt mariée ,

que n'ayant plus que ſon ſeul

devoir en veuë , elle ne cher-

cheroit qu'à luy plaire ,& le

croiroit fur tout ce que fa ten-

dreſſe l'engageroit à luy con-

ſeiller. Un procedé fi plein de

ſageſſe charma le Marquis.

Ce ſoin d'excuſer ſa Sœur le

convainquit encore mieux

de la beauté de ſon ame ,

&il en fut ſi content , que

ſans luy faire une declaration

plusforte, il lapria feulemens

dene ſe pas oppoſer àl'efpe-

rance qu'il pourroit avoir,
s'il
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venoit à bout de mettre les

choſes en un eſtat qui luy

permiſt de répondre à ſon

amour. La Belle le pria tout

de nouveau de ne point fon-

ger à elle , & en luy marquant

beaucoup de reconnoiffance

pour les ſentimens qu'il luy

expliquoit , elle ajouta qu'il

ne les pouvoit garder qu'il

n'en coutaſt à l'un & à

l'autre. Il ne voulu pas l'en

croire ,&les égards obligeans

qu'il avoit pour elle , ayant

commencé à choquer ſa

Sœur elle luy dit un jour

aſſez aigrement , qu'il ſem-

bloitque l'entretien du Mar-

quis luy pluſt , mais qu'elle

ne la croyoit pas pourtant

affez ſotte pour ofer, s'imagi-

ner qu'on puſt la trouver ai-

mable où elle ſeroit. Sa ré-
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ponſe àcette inſulte fut qu'-

elle ſçavoit ſe rendre justice,

&qu'eſtant fort incapable de

s'infatuer d'élevation ny de

grandeur , s'il luy arrivois

jamais quelque fortune , elle

luy viendroit ſans qu'elle euſt

pris ſoin de la mandier. Ses

reſerves à ne luy donner nul

ſujet deplainte , ne guerirent

point ſon inquietude. Il eſt

vray que le Marquis con-

tribua à l'entretenir. Il ne

voyoit jamais ſa Cadettequ'il

ne luy diſt des choſes flateu-

fes ,& en luy parlant il avoit

de yeux ſi vifs , que l'amour

y eſtoit peint. La Mere & la

Fille luy en firent des repro-

ches , & il s'en juſtifia en leur

diſant qu'il croyoit leur faire

plaisir à l'une & à l'autre , lors

qu'il marquoit de l'eſtime
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pour une perſonne qui les

touchoit de ſi prés. On le

diſpenſoit d'en marquer tant;

mais quoy qu'il tâchaft deſe

contraindre , il luy échapoit

toujours quelque choſe qui

découvroit ce qu'il préten-

doit cacher . L'Aînée en prit

d'autant plu d'alarmes , que

malgré ſes complaiſances plus

fortes qu'à l'ordinaire , elle

reconnut que le Marquis n'a-

voit plus pour elle une ardeur

ſiempreſſée. Ce fut alors que

la Mere qui ſentoit fort vi-

vement tout ce qui bleſſoit

la vanité de ſa Fille , mit tout

en uſage pour luy épargner

l'affront qu'elle apprehen-

doit. Elle fit à ſa Cadette de

rigoureuſes défenſes d'avoir

aucun entretien avec le Mar-

quis , & pour luy en ofter les
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moyens , ſi toſt qu'il entroit,

elle avoit toujours quelque

ordre à donner qui la faiſoit

diſparoiſtre. S'il luy arrivoit

d'en écouter quelques dou-

ceurs enpaſſant , s'eſtoit une

gronderie qui alloit juſqu'à

l'excés . Onl'accuſoit de tous

les defauts qui peuvent ren-

dre une Fille mépriſable ,&

non ſeulement elle avoit tort

de pretendre qu'un homme

d'eſprit & de qualité puſt ja

mais avoir pour elle aucun

favorable ſentiment mais

elle ne devoit pas meſme ſe

flater de pouvoir faire la

moindre conqueſte. Aprés

que cette aimable perſonne

cut écouté pluſieurs fois

toutes ces choſes ſans ré-

pondre une porole , indi-

gnée enfin de l'injustice qui

luy

,
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luy eſtoit faite , elle ne put

s'empêcher de dire que ſi on

vouloit luy laiſſer la liberté

: de recevoir les vœux du Mar-

_ quis , elle ſetenoit fort ſeure

- qu'il feroit ſon bonheur de

l'époufer , & que ſon Aînée ,

toute parfaitequ'onla vouloit

☑ croire , pourroit avoir de la

- peine à l'obliger de conclu-

re. La prediction redoubla la

haine qu'on avoit pour elle.

Sa Sœur feignitde n'en point

faire d'eſtat ,& ne laiſſa pas

- d'en profiter autant qu'elle

put. Elle tâcha de s'accom-

moder au gouft du Marquis ,

en diminuant ſa fierté acсоû-

- tumée. Ce changement luy

euſt donnéde la joye , s'il fuſt

arrivé d'abord ; mais il remar.

qua qu'on éloignoit la Ca-

dette,& il fouffroit de ne la

Juillet 1689.
I
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point voir. C'eſtoit inutile-

ment , puis qu'elle avoit en-

gagé ſon cœur. Un Gentil-

homme d'un tres-grand me-

rite , Amy de la Dame chez

qui ſa Mere l'envoyoit fou-

vent , avoit pris plaifir à l'en

tretenir & à force de l'exa-

miner ſur ſes ſentimens , il

avoit eſté charmé de la mo-

deration avec laquelle il l'en-

tendoit s'expliquer quand on

luy parloit des injustices qui

luy eſtoientfaites. Cette ſageſ

ſe & l'égalité de fon humeur

luy avoient fait prendre beau-

coup d'eſtime pour elle , &

cette eſtime l'avoit conduit à

l'amour. Il s'en eſtoitexpliqué,

&lajeune Demoiſelle n'avoit

pû ſe garantir d'y eſtre ſen-

fible. La Dame qui ſe faiſoit

un fort grand plaiſi de contri-

buer à ſa fortune , avoit reçû

t
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leur fecret , & il s'agiſſoit

de les favorifer dans le

fuccés des leur paffion. La

choſe eſtoit aſſez difficile. II

falloit tromper la Mere &

la Sœur de cette aimable

perſonne qui la haiſſoient

affez pour renverſer tout ce

qu'elles auroient creu qui

euſt deu luy eſtre avanta-

geux. Ils raiſonnerent long-

temps, & aprés divers moyens

propoſez , on prit des meſures

pour le perſonnage que cha-

cun devoit joüer. Le Gentil-

homme eſtoit de ces gens dont

l'air unya toûjoursdépleu aux

- fieres & aux coquettes. Quoy

- qu'il fuſt fort riche ,& peu at-

taché au bien , il ne s'eſtoit ja-

mais diſtingué ny par les ha-

bits , ny par l'équipage. Son

plaiſir ſenſible eſtoit celuy de
I 2
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donner , & s'il retranchoit les

folles dépences , c'eſtoit ſeule-

ment parce qu'il n'y avoit au-

cungouft. Il eſtoit d'une Pro-

vince éloignée , & d'une No-

bleſſedes plus anciennes, mais

comme c'eſtoit un avantage

qu'il devoit à ſes Anceſtres , il

n'en tiroit pointde vanité , &

ſe piquoit ſeulement d'avoir

l'eſprit droit & l'ame belle.

Comme il eſtoitpropre àpren--

dre tous les caracteres qu'il

vouloit , il fut arreſté que lors

que la Mere& la Sœur de ſa

Maiſtreſſe viendroient chez la

Dame , on l'en feroit avertir ,

&qu'il agiroit ſelon ce qui

avoit eſté concerté entre'cux

Il s'en acquita admirablement

enſemontrant charmédel'Aî-

née , &luydemandant la per-

miſſionde la voir chez elle.Cet
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empreſſement pouvant eſtre

pris pour un commencement

deconqueſte , elle en ſentit ſa

gloire flatée ,& conſentità le

recevoir. Il luy rendit viſite

dés le lendemain ,& il conti-

nuade le faire quelque temps

avec afſſez d'aſſiduité. Ilregar-

doit fort peulaCadette,&bien

ſouventelle ne ſemontroitpas.

Cela ſe faiſoit exprés pour

mieux cacher le deſſein qu'on

: avoit formé pour elle. Les

tranſports d'amour qu'il affe-

cta de faire paroiſtre à cette

Sœur d'une maniere aſſez dé.

goûtante,furentregardezcom-

meles égaremensd'unProvin-

cial quine ſçavoit pas le mon-

de. Elleluy trouva l'airbas ,&

lepeu de difcernement qu'il

feignitd'avoirſurbiendes cho-

ſes,luydonnapourluyles ſenti,

5

E

I 3
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mensqu'il avoit enviede luy

inſpirer. Elle enparloitdevant

ſa Cadette avec un mépris ex-

traordinaire,& cela fit dire un

jour à la Mere qu'il falloit le

marier avec elle , & que l'af-

fortiment ſeroit admirable. La

Cadette répondit d'un ton dé-

daigneux & refolu , que cequi

n'eſtoit point bon pour fa

Sœur, n'étoit pas meilleurpour

elle , & qu'il ſuffiſoit que l'on

euſt mis fibon ordre à empê-

cherqu'elle ne ſe fiſt aimer du

Marquis. Vous jugez bienque

cetteréponſe fut traitée d'im-

pertinante , & que l'on n'ou-

blia rien de ce qui pouvoit

luy faire fentir que ce n'étoit

point à elle à eſperer aucune

fortune. Les choſes eſtant en

cet eſtat , laDamevoiſine vint

joüer ſon rôle. Elle pritlaMe-
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re en particulier , pour luy de-

clarer que le Gentilhomme

eſtant devenu éperdûment

amoureux de fon Aînée , l'a-

voit priéede luy venir propo-

fer un mariage. La Mere ne

voulut rien écouter de plus.

Elle luy ditauſſi toſt qu'eſtant

perfuadée de ſon amitié , elle

jugeoit bien qu'elle ne s'eſtoit

chargéede la propoſition qu'a-

fin de ſe garantir des importu-

nitez du Gentilhomme

qu'elle la croyoit trop dans

ſes intereſts pour luy vouloir

conſeiller de donner à un

homme tel que luy une Fille

aufli aimable & auffi parfaite

que la ſienne. Elle la pria

pourtant de luy accorder juf-

qu'au lendemain pour la ré-

ponſe qu'il luy falloit faire.

Le raiſon de ce delay vint

د
&

14
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de la penſée qu'elle cut de le

marier avec ſa Cadette. Deux

choſes la portoient à le ſou-

haiter , l'une , que la haiſſant,

& croyant le Gentilhomme

un party fort peu confidera-

ble , elle estoit bien aiſe de

luy donner le chagin de la

voir dans un estat tres- éloi-

gné de celuy où elle eſperoit

mettre ſa Scœur , & l'autre ,

que l'oſtant entierement au

Marquis qu'elle ſoupçonnoit

en eſtre amoureux , il devoit

plus aisément venir au point

où cette Sœur vouloit l'ame-

ner. Elle en confera avec fon

Aînée ,qui ne manqua point
dedonner avidement dans ce

deſſein . Tout y flatant ſesde-

firs , il ne fut plus queſtion

que d'en haſter le ſuccés. La

Mere pria la Dame de bien
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| faire entendre au Gentilhom-

me qu'on eſtoit au deſeſpoir

de ne pouvoir contenter fa

paffion que l'engagement

que l'on avoit avec le Mar-

quis en eſtoit la ſeule cauſe ,

& que pour luy témoigner

combien on faifoit d'eſtat de

fon Alliance , on eſtoit preſt

de luy donner la Cadette. La

Dame feignit de craindre de

ne pouvoir reuſſir à le faire

conſentir à ce changement ,

quoy qu'elle promiſt de s'y

employer de tout ſon pou-

& demanda cepedant

ſi on vouloit faire quelque in-

formation de ſon bien , ajoû-

tant qu'elle luy connoiſſoit

une Terre où il pourroit vivre

doucement dans la Province.

LaMere quiſe laiſſoit condui-

re à ſa paſſion , luy répondit

voir د

Is
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:

naturellement qu'elle fiſt le

mariage,& que pourvû qu'illa

défiſtde fa Fille, il auroit affez

debien. Il eſt aisé de s'imagi-

nerle tour que la choſe prit.

On fit des façons ; leGentil

homme eut beaucoup depei-

ne à renoncer à l'Aînée , &

enfin par l'attachement qu'il

avoit pour la Famille , il ſe

refolut à faire ce qu'onvou-

loit. La Comedie fut joüée

entiere come on l'avoit pro-

jetté ,mais il n'y eut pointde

meilleure Scene que celle de

la Cadette. Elle fit voir un

chagrin inconcevable , qui

ſembloit eſtre le triomphe

de ſa Soœur , & en feignant de

reſiſter à ſa Mere qui luy

commandoit d'autorité abfo .

luë d'épouſer le Gentilhom-

me ou d'entrer dans un
د
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Couvent , elle eut l'artifice

d'aller juſqu'aux larmes . Elle

demandoit qu'on laiſſaſt le

Marquis libre , & promettoit

qu'aprés qu'il auroit épousé

ſa Scœur ,fi elle pouvoit l'y

engager , elle épouſeroit le

Gentilhomme. C'eſtoit affez

dire pour faire réitererle com-

mandement avecles plusterri-

bles menaces. Sa préſomption ,

qui bleſſoit ſa Sœur juſques au

vif, eſtoit un crime qui ne

pouvoit eſtre pardonné , Pen-

dant que la Mere entroit en

fureur contteelle , la Dame

eſtoit du même party. Elleluy

repreſentoit que jamais on

n'avoit vûde Filles bien nées

deſobeir à leurs Meres ; qu'el-

les connoiffoient bien mieux

qu'elles meſmes ce qui leur

eſtoit avantageux ; qu'aprés
16
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tout elle n'avoit que leCon-

د

,

,

vent à choifir & qu'on y

fouffroit toute la vie quand

on n'avoit pas de vocation.

La neceſſité du choix parut

faire effet , & aprés une réſi-

ſtance de trois jours , qui fit

encore plus ſouhaiter la cho-

ſe , elle dit enfin comme par

une maniere de deſeſpoir

qu'on la facrifiaft puis qu'on

le vouloit & qu'elle figne-

roit tout. On ne perdit point

de temps , on fit un Contrat,

& comme on ne vouloit pas

que le Marquis ſceuſt le ma-

riage , on refolut de le faire

chez la Dame ,dans une mai-

ſon qu'elle avoit à quatre

lieuës de Paris. On s'y rendit

ſous pretexte d'aller prendre

l'air pendant quelques jours ,

&tout fut conduit avec une

adreſſe ſurprenante. La Ca-

1
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dette faiſoit toujours voir le

plus noir chagrin , & témoi-

gnoit ſe contraindre pour

ledéguiſer quand le Gentil-

homme approchoit d'elle.

C'eſtoit une leçon qu'on luy

avoit donnée à l'envy , par

la crainte où l'on étoit que ſa

méchante humeur ne le dé-

goûtaſt . Le mariage fe fit , &

alors la Mariée declara que

puis que c'eſtoit une affaire

faite , elle alloit tâcher de ſe

rendre heureufe. On retour-

na à Paris , & le Marquis fut

fort étonné lors qu'on luy

apprit ce que l'on venoit de

faire. Il reprocha avec quel-

que émotion à ſa pretenduë

Maiſtreſſe le ſecret qu'on

avoit voulu garder pour luy ,

& de ſon coſté elle s'échapa
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à le railler froidement for

l'intereſt qu'il ſembloit y

prendre. Cela mit entre eux

de la broüillerie , & par les

manieres du Marquis , elle eut

ſujet d'en apprehender les

fuites , mais ce ne fut pas fon

plus grand chagrin. Le Gen-.

tilhomme , qui eſtoit encore

de meilleure Maiſon que le

Marquis , & qui avoit trente

mille livres de rente , voulant

obliger ſa Femme, & la vanger

des mépris que l'on avoit eus

pour elle , commença à faire

unc dépenſe proportionnée à

ce qu'il eſtoit. Voilà toutd'un

coup une fort belle maiſon ri-

chementmeublée,un Carroſſe

magnifique , un train admira-

ble,& tout lereſtede lameſme

force. La Mere luy demanda
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ceque cela vouloitdire. Il ré-

pondit qu'ayant de quoy fou-

tenir ce qu'il faifoit , & eſtant

d'une naiſſance qui luy pou-

voit tout permettre , il ne cro-

yoit pas qu'on deuſt trouver

rien ày condamner ; qu'il n'a-

voitpointvoulu employer ces

avantages pour ébloüir fon

Aînée , afin de ne devoir qu'à

luy- mefme , ce qu'il luy auroit

eſté honteux de n'obtenir que

parla veuëde ſon bien,&qu'il

eſtoitbon quetout euſt tourné

de la maniere que les choſes

s'eſtoient faites , pour la fatis-

faction des uns & des autres.

Cette déclaration futun coup

mortel pour la Mere& pour la

Fille. LaMere enparut incon-

folable , & la Fille s'imaginant

qu'il n'avoit tenu qu'àellede
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ſe voir en la place de ſa Sœur,

entra dans un deſeſpoir qu'on

ne sçauroit exprimer. LeMar-

quis qu'elle commença à re-

garder comme la cauſe de tout

fon malheur , en eſſuyadenou-

veaux caprices. Cela acheva

de les mettre mal enſemble, &

ſes chagrins la laiſſerent ſi peu

en eſtatde chercher à l'adou-

cir , qu'enfin rebutéde ſonhu-

meur trop imperieuſe , il rom-

pit entierement. Sa perte luy

euſt eſté plus ſenſible ſi elle

n'euſt pas eſté occupéede re-

flexions qui furent pour elle

un cruel fupplice. L'extrême

tendreſſequemarquoit ſa Sœur

pour ſon Mary , luy parut trop

naturelle pour luy laiſſer croi-

re qu'elle euſt eu jamais de la

repugnance à l'épouſer. Le
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grand bien du Gentilhomme

caché avec ſoin auſſibien que

ſa naiſſance l'affectatio de faire

paroître beaucoupmoins d'ef-

prit qu'iln'en avoit, ſa promp-

te condeſcendance à tourner

fon cœur du côtéde ſa Cadet-

te, tout luy fit penſer qu'elle

avoit eſté leurdupe,&l'ennuy

qu'elle en ſentit fut ſi violent,

que ne pouvant ſoûtenir la

veuë de l'eſtat heureux où ſe

trouvoit cette Sœur , elle alla

de rage s'enfermer dans un

Convent. Elle n'a voulu y re-

cevoir aucune viſite depuis

qu'elle yeſt entrée. Sa Mere

ſeulea pouvoir de luy parler,&

on eſt en peinedu party qu'elle

prendra , ſoit pour la Reli-

gion ſoit pour revenir au

monde.

,
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Je viens au triſte article

qui eſt répandu dans toutes

mes Lettres,& je le commence

par une mort dont je devrois

vous avoir entretenue dés le

mois paſſe. C'eſt celle de Mr

Rainſſant , fameux Medecin

de l'Univerſité deReims , An .

tiquaire , & Garde du Cabi-

net des Medailles de Sa Ma

jeſté . Le 7. de luin , il alla ſe

promener ſur lemidy dans le

parc de Verſailles , du coſté

du lac des Suiſſes , & il s'y

trouva tellement preſſé d'une

vapeur apoplectique ,que vou-

lant puiſer de l'eaude ce lac

aſſez profond , dans une taſſe

d'argent faite en forme de

gondole , pour s'en jetter fur

le viſage ,& pour diſſoudre

quelque grain de Theriaque
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qu'il avoit accouſtumé de

porter ſur ſoy afin de ſe forti-

fier le cœur , la teſte étonnée

&étourdie de la vapeur em-

porta le reſte du corps en

forte qu'il ſe noya malheu-

reuſement. L'ouverture de

fon corps , faite par Mr Dio-

nis , premier Chirurgien de

Madamela Dauphine , prou-

ve évidemment que s'eſtoit

une vapeure apoplectique , &

non pas un mal caduc ; com-

me l'a dit la Gazette de Hol-

lande , puis qu'on ya trouvé,

fuivant ſon rapport , la quan-

tité d'un plein verre de ſang

entre le crane & la ſubſtance

du cerveau , que produit or-

dinairement l'Apoplexie de

fang. On a auſſi trouvé dans

: l'eau auprés de fon corps la

-
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taſſe qu'il avoit priſe pour

puiſer de l'eau. Cette mort

funeſte l'a fait regretter du

Roy , & des perſonnesles plus

qualifiées de la Cour , ainſi (

que des curieux des belles

Lettres ,dont ileſtoit fort ai-

mé. L'eſtime qu'on avoit

pour luy eſtoit generale.

Meffire Pierrede Maridat

Seigneurde Servieres.ll eſtoit

Conſeiller au Grand Conſeil,

oùil avoit eſté reccule 3. May

16 40. & il eſt mort Sous-

Doyen de cette Compagnie

Sa grande intelligence en la

Jurisprudence , en l'Hiſtoire

& aux belles Sciences , jointe

à ſon exacte probité , luy

avoit acquis une eſtime uni-

verſelle. Maridat porte d'azur

à la Croix d'argent.

7
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Meffire Pierre Martineau. Il

avoit efté recen Conſeiller au

Parlement de Parisle 31. Ian-

vier 1642. Il eſtoit dela Grand'

Chambre , & Doyen des Re-

queſtes du Palais. Martineau

porte d'azur au demy-vol d'ar-

gent , au chefd'or , chargé d'un

Croiſſant , &de deux Etoilles de

fable.

Monfieur Borelly , Docteur

en Medecine. Il eſtoit de l'A-

cademie Royale des Sciences.

Ilmeferoit inutilede vous rien

dire de plus , puis que l'hon-

neur qu'il avoit d'eſtre de ce

ſçavant & illuftre Corps fait

fon éloge.

Le Pere Giron , Jeſuite Il

avoit une érudition profon-

de , & a occupé long-temps

avec beaucoup de ſuccés les
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meilleures Chaires de Pa-

rις.

Mr Lifot , premier Medecin

de Monfieur. Il avoit fucce-

dé dans cette Charge à feu

Mr Sprit , & l'a remplie di-

gnement pendantdix ou dou-

ze années , aprés avoir eſté

durantpluſieurs autres Mede-

cin ordinaire duRoy. Mon-

fieur vient de donner cette

meſme Charge à Monfieur

Pean du Chenay

Medecin de Madame de Gui-

fe. Son merite l'avoit tiré

de la province pour eſtre au-

prés de cette Princeſſe. Il

eſt de la Ville du Mans , Do

teur en Medecine de la Fa-

culté de Montpellier , & d'u-

ne Famille qui a donné de

Pere en Fils de tres ſcavans

>
Premier

i
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Medecins dans la Province

depuis plus dequatre censans.

Commeil y en a pluſieurs qu'il

eſt à Paris , il avoit eu l'hon-

neur de voir Monfieur le Duc

de Chartres & Mademoiselle

dans quelques maladies

les marques de capacité qu'il

a données pour les rétablir

dans leur parfaite ſanté , ont

porté Monfieur à le choiſir

pour ſon premier Medecin.

Je remets au mois prochain

à vous parler de la mort de

Madame la Princeſſe de Ba-

den, n'ayant pas preſentement

aſſez de temps ny de place

pour un article fi long.

Je me ſuis trompé dans ma

Lettre du mois paffé , lors

qu'en vousparlant de la mort

de Mr Baron ,Conſeiller en la
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Quatrième des Enqueſtes , je

vous ay dit que ſa Veuve

eſtoit Belle-fœur de Mr le

Contrôleur General. Cela

n'eſt pas vray. Elle eſt Sœur de

Madame Guerin,dont la Fille

a épousé Mr le Pelletier de

Souzi,Intendant des Finances.

Mr Baron n'ayant point laiſſe

d'Enfans , a pour heritier du

coſté paternel , Mr de Pome-

reüil , Conſeiller d'Estat or-

dinaire , ſon Couſin Germain,

& du coſté maternel

Baüyn , auſſi ſes Cousins Ger-

mains. Ils ſont ſix Freres , ſça-

voir , Profpere Baüyn , Mai-

ſtre de la Chambre aux De-

niers du Roy ; André Baüyn

de Berſan , Seigneur de Zol-

lais ; Paul Baüyn , Docteur

de Sorbonne , Prieur deTour-

,

Mrs

nac
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nac , & l'un des plus celebres

Predicateurs de Paris; Louis

Baüyn , Seigneur de Corme-

ry ; Pierre Baüyn , Licentié

en Theologie , & Prieur des

Calmets , qui a eſté Deputé

du Clergé , & Jean Baüyn ,

Chevalier de Malthe ,& Ca

pitaine aux Gardes. Cette

Famille eſt une des plus au-

ciennes de la Robe

donné divers Conſeillers au

Parlement & à la Cour des

Aides de Paris. Profpere

Baüyn , leurs Bifayeul , Sous-

Doyen du Parlement , fut un

des Commiſſaires de Ravail-

lac avec Mr Courtin , comme

l'Histoire de France le mat

que. Pierre Baüyn fut recen

Conſeiller au Parlementle 18.

Aouſt 1986.Jean Baüynle 13 .

Decembre 1597 , André Baüyn

Iuillet 1689. K



218 MERCVRE

le 31.Janvier1612.Ce dernier

mourut en Septembre 1628 .

Us portent d'azur au Chevron

d'or , accompagné de trois mains

dextres d'argent deux en chef

&une en pointe.

Je vous ay dit en parlant

de Catalogne au commence-

ment de cette Lettre , que ſi

j'apprenois encore quelque

choſe avant que de la finir ,

je vous en ferois part. le vous

tiens parole.

Le 19. Juin , Mrdu Meſnil,

Aide de Camp de Mr le Duc

de Noailles donna la chaſſe

à un party de foixante Mai-

ſtres , & en rapporta quelques

dépoüilles . La raretédes fou-

rages començant à faire crain-

dre qu'ils ne vinſſentàman-

quer ,& letemps de mettre les

Troupes en quartier appro
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chant , à cauſe des chaleurs

exceſſives qui commençoient

à cauſer déja des maladies , ce

qui oblige à prendre des quar-

tiers d'Eſté en ce Pays-là , Mr

le Duc de Noailles décampa le

22. du Village de Sainte Lo-

caye ,& vintàune lieuë de là

au Village d'Alfar, fitué ſurune

petite hauteur dans le milieu

de la plaine. Ce Camp eſtoit fi

bien choiſi qu'il eſtoit comme

impoſſible de l'en dépoſter.

QuandceDucyarriva,il reſo-

lutde ne s'y pas arreſter, parce

que lafechereſſe avoit faittarir

tous les ruiſſeaux dont on ne

trouva plus que le lit. Mr le

Duc de Villa Hermoſa. Vice-

roy de Catalogne eſtoit alors

dans ſon Camp de Gironne

avec dix mille hommes de

Troupes reglées,tantde celles
K 2
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I qui luy estoient arrivées , que

de toutes les Garniſons de la

Province. Cette Armée eſtoit

retranchée comme ſi elle euſt

eu à faire à des Troupes dix

fois plus nombreuſes que cel-

les dont elle eſtoit compoſée ,

& elle n'oſa envoyer aucun

Party en campagne , tant elle

ſe trouvoit intimidée depuisla

défaitedu Party qu'avoit battu

MonfieurBerthelin.Si-toſtque

l'Armée du Roy fut décampée

de Sainte- Locaye , deux Efca-

drons Eſpagnols vinrent au

Villagede cenom , l'épée à la

main , criant , oùfont-ils? Ils le

traverſerent ,& loind'avancer

pour chercher les François , ils

s'en retournerent comme s'ils

avoient fait une belle action

mais en marquant cependant

qu'ils n'eſtoient pas trop affu-
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rez. Le 24. au matin , Mon-

ſieur le Duc de Noailles partic

du Camp d'Alfar ,& vint au

Village de Cabane, à une lieuë

delà. Il en partit le 28. & alla

camper à la Jonquiere , d'où il

arriva le 29. au Boulou , ſans

que les Ennemis euſſent ofé

attaquer fon Arriere - garde ,

quoy qu'ils en fuſſent venus

fort prés. Monfieur de Noail-

les ſçut à la Jonquiere, que fix

centMiquelets avoient bloqué

Saint Iean de Badeffe , & qu'il

y avoit neuf cens hommes en

marche,&quatre censchevaux

pour les aller joindre. Il fit un

détachement de ſeize , cens

hommes de pied ,de trois cens

cinquanteDragons,&de deux

cens Chevaux , ſous le com-

mandementde MonfieurdeRi-

varol . Les ordres de Monfieur

K 3
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de Noailles estoient qu'aprés

qu'on auroit chaſſe les Enne-

mis, on fiſt ſauterles murailles.

Le 2. de luillet , ce Duc apprit

quecesordresavoient eſté heu-

reuſement executez. Lorsque

Monfieurde Rivarolarrivade-

vant la Place , elle estoit déja

bloquéepardouze censMique-

lets , ou Sommetins , & par

quelques autres Troupes,& les

Ennemisavoient coupélescaux

de la Ville. Labonnecontenan-

ce& la fermeté de celuy qui

commandoitdanslaPlace,avoit

eſté cauſe qu'ils n'avoient pas

avancé. Ils ſediſſiperent à l'ar-

rivéedeMrdeRivarol ,&ſe re-

tirerent àRipoulMrdeRivarol

fit ſauter pluſieurs toiſesde mu-

railles de S. Iean de Badeffe ,

quelques tours,& toutes les dé-

fenfes de la Ville; il fitbriſer &
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mettre en pieces les portes qui

eſtoientau nombre de ſix,& en

fit élargirles ouvertures.Iltrou-

va auſſi le moyen de faire abatre

les defenfes des deux Eglifes

ſans les endommager , & il re-

tira ſa garniſon ſans avoirperdu

un ſeulhomme.Cette diligence

eſtoit neceſſaire , parce que les

Ennemisavoient preparétoutes

les choſes donton a beſoin pour

former un ſiege. Le s. de ce

mois , deux mille hommes des

Ennemisou environ , parurent

auprés de Campredon. LaCa-

valeriequi eſtoit dans le valon

ſe retira , après avoir envoyé

quelques volées de canon , que

Mr Pitoux , Gouverneur de la

Place , fit tirer fur eux ,&dont

il y eut un Officier , & quel-

ques cavaliers tuez . La Cava-

lerie qui estoitfur les hauteurs

K 4
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voiſines , fit un grand feu ,de-

puis ſept heures du matin , &

particulierement fardeux eens

hommes de la garniſon qui

eſtoient allez aux fafcines , &

qui rentrerentà laveuë desEn-

nemis qui n'oferent les atta-

quer, àcauſedu grand feu dela

Place.Les Ennemis ſe retirerent

à S. Paul , & le lendemain à

Aulat. Ils ont laiſſe huit

Compagnies de Miquelets

aux environs de Campredon.

On croit que c'eſt pour attirer

nosTroupes de ce coſté-là , &

eſſayer cependant d'entrer

dans le Rouſſillon.

que beſoin qu'elles ayent

de quartiers de rafraîchiſſe-

ment , Mr de Noailles vent

voir , avant que de leur en

donner , quel party prendront

les Ennemis. Il eſt campé à

こ

Quel-
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portée de tous les paſſages , &

ne sçauroit eſtre attaqué dans

fon camp , qu'il a ſceu choi-

fir àfon avantage.

:

On apprend tous les jours

de nouvelles particularitez de

Faction de Mr: Bethelin-

Monbrun , dont je vous par-

lay le mois paffé ,& qui ren-

dent cette action plus éclatan-

te, Les Ennemis avoient plus

de cinq cens chevaux ,& ils

eurent plus de ſoixante hom-

mes tuez ſans un fort grand

nombredebleſſez . DomPedro

Sanches ,Capitainede reputa-

tion parmy eux ,& qui estoit

leur mot de raliement ,

quelques Officiers de qualité

y ont eſté tuez , outre ceux

que je vous ay déja mar-

quez ; & un Fils naturel du

Duc d'Albe y a receu deux

<

:
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grandes bleſſures dans l'eſto-

mach.

Le Lait eſtoit le vray mot

de l'Enigme du dernier mois,

& il a eſté trouvé par Mrs

Hebert , Treſorier de France

à Soiffons : Petit Receveur

des Aides à Dreux : Ronper-

chedelarue Villedo : Berton

de la rueSaint Lazare : Buquet

dela ruedes Prouvaires :P. le

Texier de Monfort : Danis :

Diereville : D. Arthur le

jeune , Fils du Chevalier de

mefme nom de la rue Mon-

confeil : Efmerard le Fils ,

d'Aix en Provence : M. Ma-

rialdu Marais ! de la Bigau-

diere: le Chevalier de Serrey

&fa bonneAmie du coin de

la rue des Marmouſets ; de

Vaudevier , Prieur de Saint-

Le : J'ay bien devine ,de la

rue S. Denis le Loup & fa
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couroucéc Moutonne ; l'Ab .

,bé Sadot & les deux An-

gloiſes politiques : le Miroir

de Careſme de la rue Paffe-

droit : l'Amant paſionné de

la cinquième maiſon du So-

leil ; le Berger du Pont aux

Biches : Meſdemoiselles Blin

&leur Compagne M.M. Bau-

dot rueGrenier Saint Lazare,

Florimonde & Conſtance

d'Argenteüil : de Belleraye

de la rue Traverſine: la plus

grande Dame de la rue aux
.

Féves : la Veuve ſans pareille

delarue de Tournon : la plus

aimable Brune de Perche

Goüet:laNimphedesMignie-

res : le Clairdu jeu duMonde

invalide àLyon,l'Aimable Jar-

diniere: la trop cruelle&trop

aimée Mariane de la rueBau-

bourg; LaTante & le Neveu

1

K 6
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du Mont S. Michel , le beau

Conſeiller de l'lfle , & M.

Hongnant,le Bel Eſprit de Bel-

lecourt , l'aimable brunede la

ruë Merciere , Jean Muller de

Bernhauſe .

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye pourra exercer

les Devineurs de voſtre Pro-

vince.

ENIGME.

0Ivient de toutes parts pour

voirce que je porte ,

Souvent mal àpropos on mefrappe

&bienfort ;

Ie produsfois du fruit avant que

d'être morte ,

I'enproduis quelquefois encoreaprés

4

mamort.

Quiconque jeune on vieux , se

presenteàmaporte,

Doitàm'escaladerse refondre d'a-

bord.
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Ontremble entrant chezmoy , mais

avant qu'on enforte?

Pourfuergoutteàgoutte,onfait af

Sezd'efort.

L'ay paſſedans un Bois la pluspart

dema vie ,

Le grand monde aujourd'huy fait

toute mon envie ,

C'est de làque dépend maréputa

tion.

L'ay foin de me parer lors que

j'atents visite ,

L'aime bienCompagnie , on tefçait

jel'invite ,

Etje hais cependant la Converfa-

tion.

Je vous envoye un fecond

Air nouveau , qui eſt d'un de

nos plus ſçavans Maiſtres. IN

donneavis d'une repetitiande
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L

ces mots , Taifez-vous , dans le

premier Vers des paroles no-

tées. Comme il ſemble qu'elle

en embaraſſe la meſure on

pourra la fupprimer ſi on le

& ſuivre le chant deveut ,

,

meſme qu'il eſt marqué à la fin

de l'Air .

AIR NOUVEAU.

Taiſez- vous , Rossignols
redoublezmaflame ,

VONS

Nevous efforcez plus d'adoucirma
:

langueur ;

Envainpourfoulagerle troublede
mon cœur

Vos concerts les plus douxveulent

touchermon ame.

Eh,quepourroitfurmoy ladouceur

devoschants?

Ieveux reſvericy dans un profond

Silence
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Taifez - vous , Rossignols , faites-
vousviolence. :

Vousnesçauriez calmer les maux

quejereffens.

Mrsles Provoſts &Echevins

dela Ville de Paris ayant une

Statuë du Roy ſeulement en

Marbre , dans lefond de la

Cour de l'Hoſtel où ils ont

accoûtumé de tenir leurs Af-

ſemblées , ont cru qu'une de

bronze ſeroit plus durable ,

& moins ſujette aux injures

du temps, l'une pouvant ſe

caffer , & l'autre demeurant

toujours dans ſon entier ,C'eſt

ce qui les a engagez à faire

ladépenſe de cette Statuë ,&

des Bas-reliefs qui l'accom

pagnent , & ils l'ont entre

priſe avec plaifir , quoy que

la Ville enaitfair de grandes
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depuis long- temps pour fon

embelliſſement , & pour l'é-

largiſſementde ſes ruës ; mais

le meſme zele. qui luy a fait

faire volontairement depuis

peu un prefent confidera-

blé à Sa Majesté , à cauſede

la guerre que les envieux de

ſa gloire l'obligent à ſoûtenir

contre tous les Princes de

l'Europe , n'a pû luy permet-

tre de differer plus longtemps

à luy élever ce monument.

public de ſon inviolable fi-

delité ,&de l'admiration qu'-.

elle a pour toutes les mer-

veilles de ſon regne. Leleudy

14. de ce mois , fut le jourque.

Fon choifit pour la ceremo

niededécouvrirla Statue. Elle.

avoit eſté placée au milieude

la face interieuredu Poitique

de lacourtde l'HoſteldeVille,
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que l'on voit d'abord en en-

trant dans cette court. Cet

endroit eſtoit reveſtu de co-

lonnes de marbre avec leurs

baſes & leurs chapiteaux de

bronze doré. La corniche

de marbre blanc qui eſtoit

portée par ces colonnes , a-

voit la Deviſe du Roy , ſes

Chiffres,&d'autre,ornemens

de Palmes &de Lauriers , auffi

de Bronze doré. La Statuë

qui est tres belle , & l'Ou-

vrage de Mr. Coyſevox ,fa-

meux Sculpteur , reprefente

ce Monarque en Triompha-

teur à la Romaine , appuyé

d'une main ſur un faisceau

d'armes qui s'éleve du milieu

d'un trophée , & paroiſſant

donner des ordres de l'autre

Elle eſt poſée fur un Piedeſtal

de marbre blanc , remply de
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quatre Bas- reliefs de bronze

en ſes quatre faces. On voit

dans le premier ce que fit le

Roy en 1662. pour ſoulager le

Peuple pendant la difette. La

Pieté Royale y diſtribuë du

bled & d'autres alimens à di-

versPauvres preſſezde la faim .

dans leſecond la Religion fou-

droyel Hereſie. Deux Inſcrip-

tions , l'une Latine& l'autre

Françoiſe, rempliſſentlesdeux

autres Bas-reliefs. Ie ne mets

icyquela Françoiſe, parceque

laLatine eſt touteſemblable.

A LA GLOIRE

DE

LOUIS LE GRAND .

Toujours Vainqueur , toûjoursPa-
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cifique , Protecteur de l'Eglise

& des Rois , les Prevost des

Marchands & Echevins ons

élevé cemonument éternel de

leurfidelité, de leurrespect, de

leur zele& deleurreconnoiſſan-

ce, l'an de Grace

M.DC. LXXXIX.

Outreces Inſcriptionsqui font

expoſées aux yeux de tout le

monde , ilyen a deux autres

gravées ſur des lames de cui-

vreavecdes Medailles. On les

amiſes ſur le Piedeſtal de la

Statuë : comme on fait quand

on poſe les premieres pierres

des Edifices publics. Ces Inf

ſcriptions qui font purement

hiſtoriques , contiennent la

meſme choſe en Latin & en

François. Ainſi je ne rapporte

que la Françoiſe , dont voicy

lestermes.



236 MERCVRE

LaVillede Parisafait drefer ce

monument éternel de son respect ,

desafidelité&defareconnoissance

danscetHostelpublicdeſesAffem.

blées,pour.conferver la memoirede

l'honneurque luy fit LOUIS LE

GRAND , le 30. de Janvierde

l'année 1687. ydiſnantavec toute

LaMaison Royale , fervy par les

Prevoſt des Marchands , Echewins,

Conseillers ,&Quarteniers, aprés

avoir rendu à Dieu dans l'Eglife

Metropolitaine de Noftre-Dame ,

defolemnelles actions degracespour

lerecouvrementde ſa ſanté , que

tousnos Citoyens avoient demandé

auCielparde tres-inſtantesprieres .

Comme il eſtoit queſtion

d'une Feſte pour le jour que

la Statuë devoit eſtre décou-

verte, Mrs de Ville ſcachant

que le Pere Menestrier , Jefui-

te a une parfaite connoiſſance

:
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des chofes de cette nature , le

prierent d'ordonner de tout ce

qui pouvoitla rendre pompeu-

ſe. Ainfiil fit dreſſer devant

I'Hoſtel de Ville un Temple

octogone à quatre faces ,& qua

tre retours, pour repreſenter le

Temple de l'Honneur.

,

"1

Les quatre grandes Faces

de ce Temple , ornées de

Camayeux entre les Colon-

nes & de Bas reliefs avec

des Inſcriptions , expofoient

auxyeux des Spectateurs , ce

qu'a fait le Roy pout la Reli-

gion , pour l'Estat , pour ſa

dignité Royale , & en faveur

de la Ville de Paris.On avoit

placéſur les quatre retours les

Figures de la Pieté , de la Fi-

delité , de la Reconnoiſſance

& du Reſpect , avec des Bas-

relifs , des Deviſes &des



238 MERCURE

Inſcriptions qui faisoient con-

noiſtre ce qu'ont fait les Ma-

giſtrats pour marquerles fen-

timens refpectueux de leur

zele pour la gloirede SaMa-

jeſté. Ce Temple de ſoixante

&douze pieds de hauteur fur

trente- fix de largeur , eſtoir

d'un Ordre Compofite ,& les

feize Colonnes qui portoient

tout l'entablement de la cor-

niche & le corps Attique ,

eſtoient feintes d'un marbre

meſlé de quatre couleurs.Des

Palmes & des Lauriers , naif-

fans d'une touffe de feuilles

d'Acanthe&de Glayeuls , ou

fleursdeLys, fur leſquels un

Coq étendoit ſes aîles , com-

poſoientles Chapiteaux qu'on

avoit faits de bronze doré.

La face du Temple tournée

du coſté du Soleil - levant ,
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repreſentoit ce que le Roy a

fait pour la Religion Catho-

lique ; celle qui eſtoit tour-

née au Nord , ce qu'il a fait

pour l'Eſtat ; celle qui regar-

doit le Midy , ce qu'il a fait

pour ſouſtenir ſa Dignité

Royale , & celle qui estoit

oppoſée à l'Hoſtel de Ville ,

ce qu'il afait pour Paris. L'In-

ſcription generale qui regnoir

fur toute la Friſe dans les

quatre faces & retours ,& qui

eſtoit latine , faifoit entendre

que la Ville de Paris dévouée

à Dieu & au service du Roy

qui est l'image de la Majesté

divine , par un sentiment de pie

té,d'obeiffance&de fidelité,&

pour répondre aux defirs er aux

vœux de tous ſes Habitans, avoit

consacré à Loüisle Grand comme

au Pere dela Patric,cetémoignage
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public defon respect&defarecon-

noiffance. Au dedans du Tem-

ple eſtoient les Statues de la

Sageſſe , de la Valeur , de la

Juſtice &de la Magnificence

qui avoient leurs attributs

comme les Figures du dehors .

La Sageſſe tenoit un Sceptre

furmonté d'un œil. La luſtice

tenoitd'unemainle Code nou-

veau , & s'appuyoit de l'autre

fur un Faiſceau d'armes. La

Valeur eſtoit armée,& laMa-

gnificence répandoit des tre-

fors& faifoit voir les Plans de

Verſailles , du Louvre , & des

autres Maiſons Royales. Cha-

cune avoit ſa Deviſe , & huit

Trophées entre les Pilaſtres

marquoient les Victoires rem-

portéesſur autant de Nations ;

furles Turcs en la journée de

S. Godard ; fur les Algeriens ;

fur
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fur les Iroquois dans le Cana-

da; fur les Eſpagnols ; ſur les

Allemans , fur les Hollandois,

fur les Flamans &fur les

Francs-Comtois.On avoit mis

fur des ſcabelons huit grandes

caſſolettes pour accompagner

ccs Trophées. C'eſtoient au-

tantdeParfums du Temple de

l'Honneur & ces parfums

eſtoient ceux du Conſeil , de

la luſtice ,de la Victoire , des

Graces , de la Santé , de Mars

leFoudroyant, & de la Paix.

SurceCorps Attique,de petits

Genies attachoient des Tro-

phées à des arbres , ſçavoir ,

des Trophéesde reconnoiffan

ce à un Cheſne & à un Peu-

plier des Trophées de valeur

& de grandeur Royale à un

Laurier& àun Grenadier; des

Trophéesde picté& de Reli-

Juillet 1689.
L

1
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gion àun Palmier & à un Pef-

cher , &des Trophéesde paix

&de protection des Arts à un

Olivier & à un Platane . On

voyoit la Renommée au plus

haut du Temple ſur le globe

delaTerre , tenantd'une main

ſa Trompete qu'elle enfloit

de toutes fes forces ,&del'au

treun figne Militaire à l'anti-

que dont le ſommet eſtoit

l'image du Soleil,& au deſſous

leBusteduRoydans une guir-

lande de lauriers avec une

Echarpe volante , fur laquelle

onlifoitTotusquemfufpicit Orbis.

Audeſſus de la Porte de l'Ho-

ſtel de Ville eſtoit un Tableau

oùla Ville de Paris ſous la fi-

gure d'une Femme couronnée

de Tours ,& veſtuë d'un long

manteau brodéde petits Vaif-

ſeaux &de Fleurs de Lys qui
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ſontſes Armoiries , preſentoit

an Roy les Arts , la Peinture,

la Sculpture , la Graveure , &

fupplioit Sa Maieſté par des

vers Latins qu'on liſoit au def.

fous de ce Tableau , de leur

permettre de travailler à ſes

Images enun temps où laFran

ce eſt remplie d'habiles Maî-

tres. Mr le Duc de Gefvres

Gouverneur de Paris ,& Mrs

les Prevoſt des Marchands &

Echevins aſſiſterent à la

ceremonie qui ſe fit pour

ctte Statuë. Il y eut un ma-

gnifique repas dans l'Hoſtel

de Ville. Sur les dix heures

duſoir aprés que le canon cut

tiré , on fit joüer le feu d'arti

fice qui futtrouvé admirable,

&l'on alluma des feux dans

toutes les ruës. Voicy un Ma-

drigal de Mr Diereville fur

cetteFeſte.

2

L2
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A M. DEFOUR CY,

Prevoſt des Marchands.

V
Ous,qui pourhonorerdeLOVIS

lamemoire ,.

L'avezplacédans ce Palais ,

Dreſſez des Monamens eternels à

Sagloire,

Etmarquez-y tousſes hauesfaits.

Que la Posteriténepourrajamais

croire.

Queles Peintres & les Sculpteurs

Parviennentà l'envyjusqu'oul'art

peut atteindre:

Onnesçauroitsi bien le peindre

Qu'il est bien gravé dans nos

cœurs.

Vous avez oüy parler plus

fieurs fois de la Redoute du

Fort Loüs du Rhin , devant

laquelle les Ennemis font il
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ya plusdedeux mois, avecun

Corps d'Armée conſiderable

fans avoir pû encore rem-

porter aucun avantage. Si

leurs efforts ont eſté inutiles

contre une Redoute , il y a

grande apparence qu'ils au-

roient mal réuſſi à l'attaque

du Fort , & que la priſed'une

Ville ne leur feroit pas une

chole aiſée. Ie vous envoye

la Lettre d'un Oficier , qui

contient un Iournal de ce

qui s'eſt paſſé à cette Re-

doute.

L
ORS que la Redouteque nous

avons élevéeàportéedeMouf-

quet de nostre Ouvrage à corne

d'Allemagne fur la Riviere dec

Stolofen fut en estat de deffense, on

voulut jetter un Pont furcetteRi-

viere qui paſſe au pied , afin de

L3
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pouvoirallerfur les Terres deBaden

faire contribuer le Pays Ennemy, à

quoy s'oppoſerent les Allemans qui

estoient desTroupes d'Infanterie&

deCavaleriedeBaviere. Ils defile-

rentdoncà couvert d'un petit Bois

qui forme une espece de rideauà

portéede Mousquetde nostreRe-

doute,&qui cache uneplaine où

ces Troupes font campées. Ils vin-

rentfaire unretranchement àdemy

portée de pistolet de la Redoute.

On voulutreverfer lours deſſeins qui

estoient denous empefcherlepaſſa.

gede la Riviere ,& pour cela on

conduisit deux petites piecesdeCa-

non de huit livres de Balleschacu-

ne, fur la Redoute.LeCommiſſai-

red'Artilleriefit tirer lapremiere

Piecequi fit fort bien furlereiran--

chement desEnnemis , mais ayant

faitmetirelefon à lafeconde elte

creva,&tua furlaplaceleCa-
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nonnierBoutefcu . M. de Bregy,nôtre

Gouverneur, eut la Cuiſſefracaffée.

Leſieur du Roch, Majordu Regi.

ment de Ponthieu , eut un coupfur

lesreins. Lefieur Boucherat, Entre.

preneurdela Charpente, en eut un

Semblable,&un Soldat eut le bras.

rompu dont ilest mort. Lableſſeure

du fieur Boucherat n'a rien esté,

celledu Majordure encore,mais elle

n'estpas considerable. Les Ennemis

firentgrandfeudeMousquets&de

Carabinesqui n'abatirentquedes

feuilles. Le jourſuivant, 12.Iuin,

on roulaà la Redoutedeux Pieces

deCanondegrandmatin da calibre

des precedentes ,&on reporta celle

qui avoit crevé. Ontira quelques

volées de Canon ſur les Ennemis

qui continuerent leur retranche-

ment pendant quenous miſmes nô-

tre Redoute en unparfait état de

defense. Elle est seulementdeterre

1
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de Gazon de neuf toiſes par en

haut, &de douze par le pied, Elle

a un Parapet à l'épreuve du Canon

de pareille terrefraisée& paliffa-

dér,au piedde laquelleilyaunfoßé

plein deau,& par delà un retran-

chement de Gazon,auffiàl'épreuve

du Canon , au dehors duquel paſſe

la Riviere de Stolofen qui forme

un avant foſsé qui n'est jamais

guéable.Lematin dece mesmejour,

les Chirurgiens afſemblez convin-

rentde couper lacuiffeàM.leGou-

verneur , ce qui fut executéſurles.

neufheures. Le 13. onremena une

PiecedeCanon qu'on reconnut estre

éventée,& l'on en remitune autre

avec laquelle on continua de faire

feufur les retranchemens des En-

nemis . Onfit voguerſur la Riviere

un grandBateau couvert, construit

degros.Madriers à l'épreuve du

Mousquet,aveclequelonjetta40.
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Dragons pour aller efcarmoucher

les Travailleurs qui firent fur nos

Dragons de vigoureusesdécharges,

& en blefferent deux qui enfont

morts. Le14. les Allemans aprés

avoirtravaillé toute lanuità met-

tre leur retranchement en défense,

& avoir mis en estat une batterie

dedeuxpieces deCanon de quatre

livresdeballechacune,&faitleurs

embrafures, nous faluërent deplu-

fieurs voléesquinefirent aucun ef.

fet, leursboulets paſſant autravers

des arbres pourallerplongerdansle

Rhin. Les autresfirentſimplement

leurs trous dans les terres de la

Redoute. Le15. neſepaſſa qu'àti

rer quelques coups depart&d'au.

tre. Le 16. on ne fit aucun feu de

Canon. LamaladiedeM. le Gou

verneur estant augmentée, il fit

fonTestament,& reglafes affaires

temporelles&Spirituelles.Le17.on

L5
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tira pluſieurs coupsde Canondeparz

&d'autre; mais iln'y eut rien de

considerable que la mortde M. de

Bregy,Gouverneurdu Fort Louisdu

Rhin,arrivéesur leshuit heuresdo

matin. Le 18. fes obfeques furent.

faites. Le 19. on tira de part&

d'autre pluſieurs coups de Canon.

Les Ennemis firent grand feu,&

la Sentinelleayant crié, bas, unde

ceux qui deſſervoit le Canon ne

s'eftant pas retiréde l'embouchure,

resent un coup de l'éclat d'un levier

que te bouler brifa,qui luyfracalla

L'épaule dont il eſt mort . Ge mesme

jour,oncommençafur les dix bew-

zes du foir à monter une garde de

trois cens hommes à la Redoute , à

ba teſte desquels fur lefieurdu Fort,

commandant lesecond bataillon du

Regiment de Feuquieres. Le 20. un

Serruxiex ayant este xavailler au

Canon ,recent par l'embrasure na
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coup de Mousquet dansle milieu

de l'estomach , dont iln'estpas enco-

remort . M.de Frebois , Lieutenant

Coloneldu Regiment de Ponthieu.

alla relever fur les trois heures la

lagardedela Redoutede 300.hom

mes. Le 21. nous tirames degrand

matin quinze coups de Canonpar

trois décharges , &mismes enbat-

terie fix pieces de huit livres de

balle chacune dans leretranche-

ment de la Redoute.Les Ennemis ne

firent pas grand feu. Cependant

un Allemand qui estoit montéfur

un arbre, tua un Soldatd'uncoup

de Mousquet qui luy emporta la

cervelle , & les autres s'estantap-

prochezde luy , on tira encore un

coupqui en bleſſa unautreautalon.

Le Sieur du Breüil , Commiſſaire

d'artillerie , pointa auffi- teft une

piece de Canon contre l'arbre vù

étoitmonté cethomme ,& l'on 16-
2
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marqua que le boulet emporta l'ar-

bre& l'Allemand.

Le 22.0n tirapluſieurs volées de

Canon furle retranchement des

Ennemis, quine firent aucun feu.

Sur leshuitheuresdu matin on leur

iettafept ou huit Bombes dontla

premiere alla extremement loin, du

coſté de Sclingue; mais laseconde

eſtant tombéefurle retranchement,

les travailleurs &ceux qui lesfou-

tenoient en furent épouvantez , de

fortequ'unemaniere d'Officier s'é-

tantjettéàdécouvertau traversde

la Préefut tiréparles nostres &jet-

tépar terre; quelquetemps après il

Se retira àquatre pieds ; on le inge

bleffé.Ilsn'ont atteint aucun de nos

Gens , bien qu'ily ait un Dragon

détaché deux ou trois fois le jour,

&àpreſentplus souvent pourdé-

couvrir ce qu'ils font,& s'ils neten-

sent point le paſſage,fur lequelils
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font des decharges de plusdevingt

coupsdeMousquet.M.de Monglas

qui commande enAlface enl'absen-

ce de M. le Duc Mazarin , estant

au Fort- Loüis, où ilreſidedepuista

maladiede M. deBregy,recent nou-

velleque les Allemans estoient ren-

forcezdefix mille Hommes,&qu'on

leur avoit amenéfix Pieces de Ca-

non de 24. livresde balle chacune,

avec plusieurs Batteaux de cuix,

en forte que craignant qu'ils ne

vouluſſent donner affaut , onrenfor-

ça lagardede deux censhommes,&

l'onfitporteràla Redoutequantité

de Pertuisanes & de Faux pour

lesrepouser. M. de Freboisestoit de

garde,& avoit relevéM. deGa

ranné, Lieutenant Coloneldu Regi-

mentdeBearn.M.de Baniere le

Chevalierde Savoye, FreredeMile

Comtede Soiffonsvinrent coucherà

Stolofen. Leur aprocheafait faire
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divers jugemens. Les uns croyent

qu'ils veulent emporter la Redoute

pourpouvoirenfuiterenverſernôtre

Ouvrageà Corne,& brûler noftre

Pont du coſté d'Allemagne ,& les

autres pensent qu'ils se veulent

Servir des Batteaux de cuir qu'ils

ont pour passerdans l'Isle qu'on a

bastreàlaportedu Fort ,& où il y

auneforte Redoute, afin de s'y re-

trancher,&nous ošter la libertéde

fortir&entrer dansle Fort. C'est

ce qui adonné lieu de renforcer la

garde de so.HommesavecunCapi.

taine&un Lieutenant.On a mesme

obligéle Bourgeoisàfairegardefur

les bords de peur de ſurpriſe. La

terreur s'eft neanmoins repanduë

danstous les lieux circonvoisins, &

comme ceux de l'Isle sefont retirez

au Camp , ycroyant estre en plus

grandefeureté, ceuxdu Campfont

accourusdans l'ifle ,penfanty estre

plus Seurement...
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Le 23. onfalua degrand matin

les Allemans deplusieurs coups de

Canon ,&de Bombes. Surles onze

heures &demie, on recommençaà

fairegrandfeu,&àtirer quelques

Bombes ,& douze ou quinze coups

de Canon. Sur les cing heures du

Soir,les Ennemis firent auffi fort

grand feu , & l'on y répondit à

grands Coupsde Canon&deBom-

bes qui firent Sauter une grande

partiede leurs Gabions. Surles trois

heures aprés midy, on vit arriver

dans la plaine un grandnombre de

Cavaliers, Les Ennemisfont de

meurez affez tranquilles depuis ce

temps-là. L'envie d'attaquerlaRe-

doute lesreprendde temps entemps

mais n'yfaisant quede vains efforts

ilsse retirent.
こ

C

Enfin la moitié de la Cam

pagne eſt pallée , fans que
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:

vingt - cinq ou trente Puif-

fances Souveraines qui mena-

çoient la France , ayent fait

autre choſe que de prendre

Keiferfvvert qu'on n'avoit

pas reſolu de garder , parce

que la Place eſtoit coupée...

Il ne s'y trouvoit que cent

François , qui auroient fait

une plus longue réſiſtance

s'ils n'euffent point eſté tra-

his par les Allemands ; de

forte qu'ils ont eu à fe

défendre de ces Allemands

qui estoient dans la Place ,

& des Armées de Brande-

bourg , de Munster & de

Hollande , montant à vingt-

huit mille hommes , ſçavoir

dix-huit mille hommes de

pieds , & dix mille chevaux

qui formoient le Siege. Il n'y

a pas grande gloire à tant de
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Troupes d'avoir vaincu cent

hommes , qui loin d'eſtre ſe-

condez , ont eſté trahis par

ceux qui ſembloient tenir le

meſme party. Il eſtoit necef-

faire que les Ennemis fiſſent

cette Conqueſte , parce qu'a-

prés tant de menaces

n'avoit point encore oüy

parler d'eux. La priſe de cette

Place leur a donné lieu d'en-

voyer des Courriers par toute

l'Europe pour annoncer leur

Victoire , & elle a eſté d'un

grand ſecours aux Ecrivains ,

dont toute la Hollande four-

mille pour remplir leurs

cahiers de cette Conqueſte.

Mr de Bouflers prit environ

dans le meſme temps le Châ-

teau de Modave , & quoy

qu'ily euſt trois cens hom-

mes de Garnison , il s'en ren

,
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dit maiſtre en moins de trois

heures. Il ne faut pas s'éton-

ner ſi nous n'en avons point

fait de bruit. Les François

accoûmez à de plus gran-

des choſes , ne font pas ſeu-

lement reflexion ſurdes avan-

tages de cette nature. Ce-

pendant ſi on examine que

centFrançoistiennent quatre

jours dans Keyfersvvert con-

tre trois Armées ,& contre

des Traiſtres qui les envi-

ronnent , & que trois cens

Allemands ne tiennent que

trois heures contre un ſimple

party de France , on con-

noiſtra que toute la gloire

eſt du coſté de ceux qui dé-

daignent de ſe vanter. L'ac-

tion de Mr le Baron d'Af-

feldt, Gouverneur de Bonn ,

n'eſt pas moins remarquable
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puis qu'avec un party de fa

Garnifon , il alla attaquer

quinze cens Chevaux , leur

fit repaſſer deux Rivieres , les

pourſuivit dans leur Camp

où il les attaquade nouveau,

les obligea de prendrela fuite

mit le feu à leur Camp , re-

vint avec un grand nombre

de Prifonniers , & avec l'ar-

gent des contributions que

les Villages des environs re-

fuſoientde payer. Voilà deux

actions qui pourroient faire

taire ceux qui portent fi

hautla prife de Keyſersvvert ;

mais comme ils n'auroient

rien eu à dire depuis cinq

mois qu'ils anroient pû ou-

vrir laCampagne , il fautles

laiffer parler. On dira que la

France n'a rien fait , mais je

trouve que depuis le mois
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d'Avril , chaque jour a eſté

pour elle un jour de triom-

phe , puis qu'on s'eſtoit pro-

poſé de l'envahir ,& que

tous ſes Ennemis font encore

fur leurs Terres .

Mr de Brandebourg enflé

de la priſe de Keyfersvvert ,

menace Bonn , mais la Ri-

viere ſe trouve encore entre-

deux. Il a fait jetter quelques

Bombes dans cette Place , &

elles n'y ont caufé nul dóm-

mage , mais celles de Bonn

qui font tombées dans ſon

Parc de l'Artillerie , y en ont

fait beaucoup , & ont fracaffé

ſept cens Rombes .

Quant à la grande Armée

de l'Empire qui a moins fait

que Mr deBrandebourg , mais

qui pretend faire davantage ,

elle s'eſt promenée longtemps
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ſous les ordresduPrinceChar-

les de Lorraine , pour voir ſi

en cherchant à inquieter plu-

ſieurs Places à lafois , on n'en

dégarniroit point quelqu'une

pourjetterduſecours dans cel-

les que ce Prince ſembloitme-

nacer , mais comme il n'eſt pas

aiſede ſurprendreles François,

on peutdire qu'il a fait des pas

fort inutiles. Enfin la Ville de

Frane-fort craignant de paſſer

unméchant hyver , ſi les Fran-

çois demeuroient Maiſtres de

Mayence , a demandé inſtam-

ment qu'on l'aſſiegeaft& com-

me elle s'eſt offerte de fournir

la plus grande partie des frais

neceſſaires pour le Siege , ſa

propoſition a eſté gouſtée dans

leConſeil del'Empereur , & on

y a eu ſeulement égard à la

poſſibilité de prendre la Place.
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LePrince Charles àqui on ne

peutdiſputer la qualité d'habi-

le General, jugeant le ſuccés

de ce Siege fort incertain , a

voulu pour l'entreprendre a-

voirunordre parécritdel'Em-

pereur , & fuivant cet ordre

ila commencé à s'y preparer ,

&à faire faire beaucoup de

Ponts. Il a fait aſſieger quelques

Chaſteaux qui doivent ſe ren-

dre toujours aux Maiſtres de

la Campagne. Cependant leur

reſiſtance n'a pas laiſſe de ſe

faire admirer. Apparemment

toute l'Europe va eſtre atten-

tive au fiegede Mayence, dont

on attenddegrandes choſes de

part& d'autre. D'un coſté on

voit tout l'Empire qui fournit

des hommes , del'argent& des

munitions deguerre&debou-

che pour ceSiege , un ſageGe
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neralqui ne fera rienqueſelon

les regles de la guerre ,& un

jeunePrincequi n'écoute que

l'ardeurde fon courage , & qui

dés qu'uneplace eſt attaquée',

voudroity donner affaut. De

l'autre coſté , la Place n'eſt pas

parfaitement bonne. Les forti-

fications en font nouvelles; &

elle eſt commandée par quel

ques endroits , mais elle eſt

remplie de François , & com-

me ils font reſolus deſedéfen-

dre avec toute la valeur qu'on

attend d'eux , cette égalité du

couragela force, balance tout ,

&attirerade toutle mondeune

attention particuliere. Les

François ont la gloire d'avoir

remporté les premiers avanta-

ges , puiſque n'eſtant qu'à pei-

ne inveſtis , ils ont fait des for-

ties qui leur ont extrémement
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réufi. Ils ont tué plus de cin-

quante des Ennemis ,& ame-

né beaucoup de prifonniers

dansla Ville Le PrinceCharles

attend fix mille pionniers pour

travaillerauxlignes de circon.

vallation , & de contrevallati-

on , parce qu'il juge bien qu'il

ne ſera pas en repos dans ſon

• camp , & qu'avecde forts ram-

parts il ne pourra encore eſtre

ſeur qu'on ne le forcera point.

Ila envoyédireà tous les Vila-

gesdes environs d'apporter des

munitions dans ſon camp , &

M. leMaréchaldeDuras leur a

fait défendre d'en rien faire

Vray-femblablement s'ils n'ont

rien de plus certain que ces

provifions , ils feront quelque-

foismauvaiſe chere Lapluſpart

despionniers refuſentauſſi de

venir, craignantque les Fran-

çois
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çois ne faſſent plus de mal à

leurs Villages que leursEnne-

mis n'en pourront faire à Ma.

yence.

:

Un Party de Mont Royal a

battu quelques Troupes des

Ennemis,qui paſſoientaux en-

virons de la Place , parmy lef-

quelsondit qu'ily avoit beau-

coupde Hongrois. On a fait

cinquantePrifonniers, qui ont

eſté amenez à Mont- Royal.

LesEnnemis ne nous ont pas

plus fait de mal en Flandre

qu'enAllemagne ,& juſqu'icy

toutl'eſté s'eſt paſſé en Prome-

nades.Comme nous avonseſté

les premiers en Campagne

nous avons vecuà leurs dé-

pens ,& nous avons tiré beau-

coup de contributions. Leur

Arméegroſſit depuisquelques

temps. Elle eft formée d'Elpa-

gnols. d'Anglois, &deHollan-

Iuillet 1689. M

3
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dois , & encouragée par des

foulevemesimaginaires qui les

mettront en état d'agir , & par

des deſcentes que les Flotes

d'Angleterre & de Hollande

doivent faire ſur nosCoſtes . Si

c'eſt là ce qu'ils attendent, ils

n'employeront guere; de pou-

dre cette Campagne. Il falloit

s'y prendre pluſtoſt : le temps

eſt paſſe ,& letemps perdu ne

ſe recouvre jamais. Toutes les

foisqu'on adetachéde grosPar-

tis , les Ennemis ne s'y font

point oppoſez, quoy qu'on ait

eſtéjusqu'auxFaux-Bourgs de

Bruxelles ; & lors qu'ils ont

paru,çaeſté ſouvent pour eſtre

Spectateurs , de forte qu'on

croyoitqu'ils fuſſent ſansmou-

vement. le ne vous parle point

de tous ces Partis , il y auroit

trop à dire. LesTroupes An-

gloiſes qui font parmy les En
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nemis eſtantdu nombrede cel-

les dont le Prince d'Orange ſe

defioit; ne fontpas reſoluësde

leur rendrede grands ſervices.

Il ena déſerté plus d'un tiers ,

dot pluſieurs fonticy,&les au-

tres ontpris lechemindeBreſt

pourpaſſer en Irlande. Ils affu-

rent que ſi ondonnoitBataille,

le reſte des Anglois paſſeroit

du coſtéde France. Les Fran-

çois commencent à avancer

vers les Ennemis ,&peut eſtre

ſe ſera-t-il paffé quelquegran-

de action , avant que vous re-

ceviez ma Leture.le viensde.

voir des nouvelles qui portent

que M. de Brandebourg com-

mence à ſe broüiller avec les

Ennemis , & qu'il parledeſe
retirer.

Les veritables nouvellesd'An-

gleterre fontbien difficiles à

ſçavoir. Les exactions fur les

S

M2
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Peuples ontaliené les eſprits,&

le Prince d'Orange n'apreſque

plus pour luyqueceux qui ont

trahy le Roy.Ce n'eſt pas que

cetteveritéparoiſſe.On ſedé-

guiſe , & on craint trop les

coups fourés dont il eſt malai-

ſe de ſe parer avec luy. Ainſi

ceuxqui cherchent à ſe decla-

( rer , ne le feront qu'en bonne

compagnie. Il eſt conſtant que

Londondery n'a point eſté ſe-

couru par mer , &qu'il ne le

peut eſtre à cauſede l'eſtacade

qu'ona faite. C'eſt un grand

ouvrage , & qui donne beau-

coupdegloire àceux qui l'ont

entrepris . On parle d'un dé-

barquement pour ſecourir cet-

te Place par terre ,& l'on dit

qu'ildoit eſtre commandé par

le Comte de Solms. La choſe

eſt aſſez difficile. Il y aurades

montagnes à paffer , & on aura



GALANT . 269

4

beaucoup de peine àyvivre.

Je ne m'étens point fur cet ar-

ticle , vous ayant promis de

vous envoyer au 15. Aouſt

uneLettre qui ne contiendra

que les Affaires d'Irlande &

d'Ecoffe.Le ſuis voſtre

FIN
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